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LOISIRS……… 

EST à vous d'abord, camarades 

JAMAIS bannie la cruelle expres­
sion : Les vacances ? Oui, les 

grandes, celles qui durent toujours. 

C'est à vous, maintenant, jeunes 
lecteurs de l 'O. M. de poursuivre l'œuvre 
commencée par les aines. 

C e numéro, plus spécialement 
consacré aux Loisirs, doit vous inciter à 
travailler au développement du mouve­
ment qui vous permet d'exprimer vos 
justes revendications. 

O T R E J O U R N A L qui se 
présente à vous sous un format 

nouveau, sollicite aussi votre attention, 
il est votre porte-parole. 

Magnifique effet de soleil sur la mer 

isi vous savez le vouloir, l'instrument à l'aide duquel vous ferez 
entendre votre voix. 

Il est aussi votre outil pour votre travail syndical, confiant et fier d'être 
entre vos mains expertes d'ouvriers, il rendra ce que vous saurez lui faire 
rendre. 

Travailler avec vous, pour vous, est sa seule ambition, à vous donc 
de faire en sorte qu'il ne connaisse jamais la crise et le chômage, contre 
lesquels il entend vous aider à lutter de toutes ses forces. 

l'O. M. 

OlïMcK 

I Métallurgistes d'hier, ouvriers des 

journées des 16, des 14, des 12 heures, 
qu'en hommage de reconnaissance, notre 
génération doit vous dédier ce numéro, 
évocateur des loisirs présents, 

Vous, qui n'avez pas connu la joie 
des temps libres et dont les vacances 
d'écoliers étaient les seules de votre vie, 
Vous, dont le labeur écrasant s'étalait de 
la pointe du jour à la nuit tombante, 
Vous dont le court repos suffisait à 
peine à refaire vos forces, 

Vous, pt>ur qui la semaine anglaise 
ne fut longtemps qu'une vision et les 
cinq-huit une chimère, lorsqu'il vous 
fallait lutter pour obtenir le repos du 
Dimanche, 

Vous, que hantait lé rêve de vacances 
ouvrières à la mer, à la montagne, voir 
à la campagne verdoyante, réjouissez-
vous : votre rêve est, maintenant, une 
réalité et la joie de ces familles qui vous 
doivent le bonheur de partir loin des 
fumées et du bruit des machines, vous 
exprime mieux leurs remerciements que 
toutes les plus savantes formules. 

A 

m [JJOURD'HUI comme hier, et demain mieux qu'aujourd'hui il sera, 

I 



Un «soute de 3*0. M. 

Quelqu'un c&atdail 
datud une coub... 

Jean Brasseur accrocha machinalement 
sa casquette à la patère vide. Il était 
las. La journée lourde d'orage contenu, 
lui avait pesé davantage. Tout lui pe­
sait maintenant, l'atelier, les compagnons 
et cette maison vide et sonore, où il n'y 
avait plus que lui à rentrer le soir, 
depuis que le fils était parti. 

Il y aurait un an bientôt; tout de 
suite après les vacances. Et Brasseur, 
plus harassé encore, moralement que 
physiquement, évoqua ce passé récent 
•encore qui ne datait que., d'une ,année, 
Depuis la mort de sa femme, à la nais­
sance du gosse, depuis celle de sa mère 
qui avait élevé le petit jusqu'à ses 
seize ;ans, il s'était habitué à vivre avec 
son gars. 

Celui-ci avait choisi le métier pater­
nel, et Brasseur lui avait trouvé une 
place à son atelier. Et c'était deux ca­
marades qui 1 entraient ensemble, le 
soir; des soirs comme ce soir. 

Et puis ce furent les dernières vacan­
ces, le gamin venait tout juste d'avoir 
vingt ans. C'était un excellent « métal­lo 
» , dont le père Brasseur se montrait très 
fier. Toute leur vie, en somme, était 
commune et c'était toujours en compa­
gnons qu'ils s'en étaient allés passer 
une quinzaine à Saint-Brieuc. 

Les belles et bonnes journées qu'ils 
avaient vécues ensemble. S'il avait pu 
se douter, le papa Brasseur, que c'était là 
les dernières heures de joie paternel­le, 
de joie tout court qu'il goûtait... 

André Brasseur avait un don. Il pous­
sait la romance à ravir et sa voix pos­
sédait un charme qui valait bien, après 
tout celui de vedettes exagérément 
fameuses. Seulement, le jeune homme 
avait toujours gardé cela pour lui, pour 
son père, et de temps en temps, au ha­
sard des petites fêtes d'atelier, pour ses 
•compagnons. 

F I N 
DE 

JOURNÉE... 
Au moment où l'ouvrier « en 

•activité » va retrouver enfin  Van-

nuel repos nécessaire ; cependant

qu'il va oublier pour un temps 

L'usine et sa fièvre pour la 

•des loisirs mérités, je pense 

douceur 

à vous, 

 sans travail. nos frères 
Votre « congé  mais 

est meublé  tristes­il 

ses, 

» est indéfini, 
de tant de 
d'humiliation qu'ilde tant 

pèse, comme une sorte de vous 

honte dont vous n'êtes pas les cou­

pables. 

Le chômage est aujourd'hui la 

hantise de tout le monde ouvrier.

 peuvent affirmer Combien 
travail du lendemain leur 

 et avec lui, le pain 

que le 

est as­

quotidiensuré, 
dont il est le prix Ordinaire ? 

 disserté On a beaucoup 
tre cas, chômeurs, nos frères, 

sur 

vo­nos 

malheureux frères. Le fait est pour­

tant bien simple. Vous êtes des 

hommes nés pour le travail, fils 

et frères de travailleurs ; c'est vo­

que de gagnertre vie normale 

le des vôtres. En dehors

 cel­

 de 

cela vous n'êtes plus vous-mêmes. L'al­

location qu'on vous octroie, c'est

un peu comme si l'on vous faisait 

l'aumône que vous  la recevez. Et 

j'en sais, pour ma part,

fuseraient leurs'il  était

 qui la 

re­possible

de la réfuser ; c'est-à-dire, s'il  n'y 

•avait pas à la maison, l'anxieuse

famille qui attend,  pour manger,

voire retour.

(Voi r !a suite page 3) 

Donc, au retour de ces dernières va­
cances, le gars changea tout d'un coup 
de caractère. Sa naturelle bonne hu­
meur s'éclipsa. Il trouvait des prétextes 
pour sortir à des heures étranges. 

D'abord, le père Brasseur avait cru à 
une amourette ou bien à quelque chose, 
de plus sérieux... et déjà, voilà qu'il se 
voyait grand-père. Mais il acquit bientôt 
la conviction que le secret de son fils 
était autre. La recherche exagérée qu'il 
affectait dans son habillement, n'était 
point pour plaire à quelque belle. Sim­
plement, André avait fait la connaissan­
ce aux derniers jours qu'il avait passés 
à Saint-Brieuc, d'un- quelconque radio­
reporter aussi en vacances, qui l'avait 
vivement conseillé de travailler sa voix 
et de se présenter ensuite à l'un de ces 
concours d'amateurs que diffusent chaque 
semaine les postes de radio. 

Maintenant c'était des leçons que le 
fils Brasseur prenait en cachette à ces 
heures indues dont son père ignorait 
l'emploi et sur lesquelles — après tout 
son gars avait vingt ans — il n'osait 
pas l'interroger. 

Ma foi, il vint en effet un soir où 
André Brasseur, chanta, parmi d'autres 
amateurs. Le père qu'il avait enfin mi? 
au courant était resté à la maison et 
avait écouté avec émotion cette voix 
qu'il aimait et qui était celle de son fils, 
en passe peut-être de devenir célèbre. 

Le succès sanctionna ce premier contact 
avec le public. André Brasseur décro­
cha le premier prix. Paternellement or­ 
gueilleux, le père Brasseur, ne s'était 
point aperçu du changement intime de 
son gars. Celui-ci ne se sentait plus à 
l'aise parmi ses compagnons, et quand 
rarement maintenant il lui advenait de 
sortir « en famille » , il jetait parfois 
des regards humiliés, lorsque son père 
commettait quelque impair mondain. 

Ce fut le jour où il lui fit part de son 
dessein de quitter l'atelier pour accom­
plir sous l'égide d'un petit manager de 
cinquième' zone, une « tournée » en pro­
vince, que Jean Brasseur comprit... 

Son fils allait partir; il allait abandon­
ner le métier qui avait été le sien, et 
qui demeurait comme le très juste et 
très bel orgueil de la famille ouvrière. 
Tout cela pour courir les aventures sans 
grandeur des théâtres et des cabarets. 
Il mesura avec épouvante la cassure 
qui se précisait entre lui, le père, habi 
tué à la compagnie de son fils et celui-
ci... 

Il tâcha de le convaincre; il se fâcha, 
il menaça, même, un soir, il pleura 
bêtement dans son coin comme une  
vieille bête. Mais le gars, qui l'avait bien 
vu tout de même, fit semblant de s'oc­
cuper ailleurs... 

Il était certain de l'erreur de son père 
et déjà se voyait revenant couvert de la 
gloire des vedettes, au volant d'une voi­
ture de luxe..., lui l'ancien ouvrier 
<t métallo » . 

 Peu après, André Brasseur 
quittait la capitale, laissant à sa 
tristesse, un papa désabusé, pour lequel 
la vie maintenant ne valait plus guère 
d'être vécue. 

Un mois, deux mois, trois mois, Jean 
Brasseur reçut des nouvelles de son fils.  
Il était tantôt à Lyon, tantôt à Marseil­
le, une fois à Bordeaux, ou bien à 
Lille... 

Et puis les cartes que recevait le vieux  

métallo venaient de villes moins brillan­
tes... 

Jusqu'au moment où plus rien ne vint. 
Cela allait faire bientôt sept mois.. . 
déjà sept mois que Jean Brasseur ne re­
cevait plus aucune nouvelle de son gars... 

Et ce soir, plus las encore, plus déses­
péré, Brasseur père s'était laissé choir 
dans «o n fauteuil et revivait chaque mi­
nute de son malheur. 

Un chanteur, déroulait dans la cour, 
une rengaine usée comme sa voix. Irrité, 
le bonhomme alla à la fenêtre qu'il fer­ 

ma avec brusquerie. Mais c'est précisé­
ment au moment qu'il ferma cette fenê­
tre, que son regard se fixa sur la 
silhouette du piètre chanteur. En même 
temps, du fin fond du son éraillé de cet­ 

te voix, il y avait quelque chose qui lui 
agrippait l'âme, quelque chose qui par­ 
lait en lui... 

 — A h ! nom d'un chien, dit-il 
en mê­me temps que, malgré lui, des 
larmes qu'il ne cherchait point à 
retenir cou­laient de son regard, qui 
s'éclairait. 

(3hers C^amaradeS) 

/^LouS vouS predentonS aujourd'hui^ la concludion 
d'un ton^ ^>^t. C^e numéro- dpécial de l'Q. /p\. a 
coûté à ceujc jui m ont la charge une domme de travail 
dont ils n'entendent point de prévaloir man ju'ils 
veulent vous oj^^ m temps de vacances somme un 
timoi^na^e de l'intérêt jue porte la rédaction a ieù 
lecteurs. 

^j\ie\A, ne nous obligeait à cet e0ort jue l'intention 
oie vous être a^réa^le et de vous attacher plus fortement 
a notre predie. 

(SLuronS-nouS atteint ce double Sut ? (3'edt a 

vouS) nos eamaraoieS) de repondre. S^ nous avons réuddi) 
nous continuerons^ et nouù présenterons à chajue grande 
date de l'année^ un numéro dpécial de l'(j. /ft\. 

çjanS doute) vous demanderonS-nouS de participer a 
l'e^ort pécuniaire yu'endodde l'cSLdmmidtration. Cj'ue du 

moins cette collaboration dans la di^iculté) comme dans 
le ducceS) doit pour touS} un lien nouveau et une nouvelle 

joie.

C^t m%ivitinant noul att'-viÂovil comnuuuicatio-n de 

voi impreddionS 

<£a Rédaction. 

— Mon petit gars, c'est mon petit 
gars... 

En trombe, il descendit les quatre 
étages. Mais quand il fut dans la cour 
et qu'il vit, lui tournant le dos, le chan­
teur qui continuait sa romance, il hésita, 
ayant soudain très peur de s'être mépris 
et de briser son rêve. 

— André, appela-t-il. timidement, plein 
d'espérance et plein de crainte, André, 
mon gars. 

Le chanteur se retourna, et soudain se 
tut, sans oser pourtant avancer... 

Les deux compagnons s'étaient recon­
nus... Alors le père Brasseur, qui ne 
savait comment aborder son fils, lui dit 
simplement, comme s'il avait été encore 
un petit gars qui joue dans la cour 
après l'école : 

— Monte, la soupe est prête... 
Le pauvre gosse monta l'escalier de­
vant son père. Avant de pénétrer dans 
la maison ,comme s'il voulait se confes­
ser d'un sacrilège, il se tourna vers son 
père et lui demanda pardon. 

— Ça va, répondit le bonhomme, faut 
plus parler de ça puisque c'est fini. 

Us n'en parlèrent; jamais. 
Quinze jours plus tard, André Bras­

seur reprenait sa place à l'atelier. 
Cinq ans de cela. Le père Brasseur a 

quitté l'atelier. Il a bien gagné son re­
pos. 

. . . Et puis, ne faut-il point qu'il s'oc­
cupe à faire danser sur ses genoux, son 
petit fils, son autre petit « métallo » . 

Celui qui remplacera un jour son fils, 
comme son fils, un moment égaré le rem­
place maintenant. 

J.-G. C H A N T A L . 

La photographie de la i™ page et cel­
le illustrant « La Montagne » , 
nous ont été prêtées gracieusement 
par 

M . Pau/ FACCHETTI, 198, rue Saint-

Jacques, Paris (5'). Tél. Odéon 7 5 - 4 3 . 

Maison la plus puissamment organisée 
pour l'exécution des travaux d'amateur. 
Les meilleurs agrandissements. Les meil­
leurs prix. 

Notre Carnet 

D E U I L 

Nous avons la douleur d'appren­

dre la mort du Trésorier du Syn­

dicat de la Métallurgie de PONT-A-

MOUSSON, notre camarade E m i l e

P E T I T , décédé des suites d'une lon­

gue et douloureuse maladie.

A sa famille, L ' O u v r i e r Méta l lur ­

gis te adresse l'expression de ses 

condoléances attristées.

N A I S S A N C E S 

Nos camarades du Syndicat de 

la Métallurgie de SOISSONS nous 

font Vart de l'heureuse naissance

de M I C H E L , fils de L é o n CHAMPAGNE. 

militant responsable de la Métal­

lurgie à V A U X - S O U S - L A O N ( A i s n e )  . 

L 'Ouvr ie r Méta l lurg is te lui adres­

se ses félicitations et prie la ma­

man d'accepter nos compliments et 

nos vœux pour sa santé et celle de 

son bébé. 

• » 
* * 

Nous avons le plaisir d'annoncer

la naissance de MADELEINE, fille de 

notre camarade E d o u a r  d CLÉMENT, 

du Syndicat de la Métallurgie de 

LAIGLE (Orne) . 

L 'Ouvr ie r Méta l lu rg i s te présente 

ses meilleurs vœux de bonne san­

té à la maman et au bébé. 

PRESENTATIONS… 



Loisirs et... formation ! 
JOSEPH. •— Pourrais-tu nous 

 : les faire un petit papier sur 
loisirs ? 

JEAN. — ? ? ? 

JOSEPH. — Ben oui, nous pen-

 mélodramatique du chô­L'image 
meur, est malheureusement trop
vraie et multipliée à trop d'exem­

 les proportions
plaires. 

La plaie atteint 
d'une catastrophe et les remèdes

Jean R I C H A R D 

le sympa th ique auteur de nos fins 
de j o u r n é  e 

Journaliste et romanc ie r à ses heures 

si, ne ïoublions jamais, une part, que 
nous demandons aux syndi­calistes 
chrétiens de faire très large de 
réservée à la culture, à l'étude, à la 
formation person­nelle. 

Dans Y Ouvrier Métallurgiste 
de mars dernier, Paul VlGNAUX 

marque déjà la nécessité de la 
Formation, il n'est pas inutile d'en 
reparler ; c'est un de ces « clous » sur 
lesquels il faut beaucoup .frap­per 
pour les « enfoncer )> ! 

Tapons donc sur le « clou » et 
jetons un coup d'ceil sur les li­gnes 
générales de notre « Plan », ceiui de 
la C.F.T.C. 

Nous trouvons, à la page 18, 
sous le titre : « Dans l'ordre so-cil » 
un sous-titre qui immédia­tement 
nous introduit dans le su­jet : 

à) FORMATION DES HOMMES. 

<( Les réformes envisagées, {il 
 profes­» s'agit de celles d'ordre 

sa sionnel et économique) et plus 
 celles donnant 

 une -participa­
 responsabilités 

» particulièrement
» aux intéressés
is tion directe aux
» et à la gestion, ne pourront 
» être réalisées sans une forma­
is tion générale de la masse et une
» préparation spéciale des élites
» qui seront chargées de la re-
» présenter.

» Cette formation et cette pré-
» paration devront être à la fois

se sont, jus­
inefficaces. Il est 

probable que la
longtemps enco­

les plus catégoriques  
qu'alors révélés  

malheureusement guérison 
tardera re. 

Mais à l'heure où vivre est plus 
c'est aussi aux enfants des doux, 

chômeurs que je songe,  qu'il 
faut que nous songions

 et  
tous. 

Les nôtres, avec nous ou bien en 
vont partir vers le rêve 

ou champêtre qui va  dans 
colonies, 
marin 
quelque temps se réaliser. Nous
nous réjouissons de leur joie,  nous 

 des rions de leurs rires à la pensée 
futures randonnées.

Or, il est des enfants qui ne par­
tiront point.
de chômage 

 Parce que le 
budget

suffit —• quand il suf­fit — tout juste à vivre et que si 
peu que coulent certaines colonies 
de vacances, il faut encore tout de 
même payer quelque chose. 

 devant  la dé­
 familles, et 

Je reste confondu, 
tresse de certaines 
bien plus encore lorsque cette  dé­
tresse atteint des enfants que  frap­
pe déjà l'injustice sociale.

Que faire ? Que demander, quand 
la solidarité ouvrière,  toujours sol­
licitée et toujours généreuse se voit 
chaque jour mise à l'épreuve ? Fai­
re davantage encore ? Est-ce qu'en 
vérité la chose est possible ? 

Peut-on demander à ceux qui 
travaillent et qui savent  le miracle 
qu'il leur faut accomplir pour équi­
librer un budget précaire, peut-on 
demander à ceux-là, de laisser  une 

par Jean PÉRÈS 
 )> d'ordre technique, d'ordre in-

 moral. 
 nécessité 

» primordiale pour le bien com-
» mun et la paix sociale. Les or-

 semblent 

» tellectuel et d'ordre
» Il s'agit là d'une

» ganïsations syndicales
» plus particulièrement désignées 
» pour assurer cette formation et

» cette préparation. »

Au moment où vous allez, pour
le plus grand nombre, disposer 
des loisirs que donnent les « Va­
cances Payées », n'oubliez pas, 
mes chers camarades, de relire 
les lignes qui précèdent et d'en 
tirer, chacun pour votre compte, 
les conclusions pratiques qu'elles 
appellent. 

Certains d'entre vous avez ré­
servé quelques-unes de vos jour­
nées pour participer aux travaux 
des Sessions régio nales ou confé­
dérales d'études syndicales, c'est 
très bien ainsi et nous souhaitons 
de tout cœur que votre exemple soit 
de plus en plus suivi. 

D'autres, soit parce qu'ils n'ont 
pas compris, soit parce qu'ils ne 
le pouvaient pas, ne seront pas 
du nombre des heureux partici­ 
pants. Le moins qu'ils puissent 
faire, c'est de réserver une partie 
de leur temps de « Vacances » 
pour la lecture d'ouvrages, soit 
de doctrine, soit d'histoire socia-

heure, deux heures, une journée 
de leur salaire pour les enfants 

 sans vacances des camarades sans 
travail ? Je sais bien que si je de­

 cela à la plupart d'entre 
que

mandais eux, 
ceux-ci je 
retarde

 me répondraient  
et qu'ils n'ont point eu 

besoin de mes conseils pour savoir
ce qu'ils avaient à faire... et  qu'ils 
avaient fait. Demander à la  classe 
ouvrière une tâche de charité, c'est 
presque toujours s'exposer  à en­
foncer une porte ouverte, à s'enten­
dre dire... qu'on n'a rien inventé... 

 surplus on n'a attendu et qu'au 
persoiine pour faire son d,evoir... 

Et j'entends parler ici de toute la 
classe ouvrière, sans distinction
d'opinion, de confession ou de par. 

sait trop ce que c'est 
du pain quotidien

 loi de 

 ti. 
L'ouvrier 
que la peine 
pour ignorer 
solidarité 

cette grande 
qu'il applique toujours

avec une spontanéité qu'ignorent
trop souvent des classes plus for-

 pas « choir » 

lunées. 

On ne se laisse 
chez les ouvriers et les services 

souvent
 rien ne 

au sujet

qu'on s'y rend rencontrent 
une reconnaissance que 
pourra faire oublier. 

Alors — et pour revenir 
que j'ai abordé — pour les enfants

qu'est-ce que nous 
faire de plus que ce 

des chômeurs 
allons pouvoir 
que nous avons fait ? 

Nous avons nos peines, nous aus­si. 
Nous aussi, nous avons nos tra­

cas de fin de mois. Notre budget de 
vacances, est strictement calculé.

aussi ontNos enfants  besoin de 

Jean PERES 

Secré ta i re Confédéra l ad jo in t , 
cha rgé de la fo rmat ion synd ica l e 

et Sec ré t a i r e -Dé légu é 
de no t r e Fédéra t ion 

le, soit de législation du travail, 
soit enfin d'études économiques. 

Il ne manque pas de livres, de 
revues, de brochures à utiliser 
pour cela. Cependant si tel ou tel 
de nos amis était embarrassé, il 
pourrait utilement demander con­
seil aux dirigeants, soit de son 
Union Locale, Départementale ou 
Régionale, soit à toute personne 
formée, capab.e de les guider. 

Arrêtons là. pour cette fois, le 
(( petit papier », demandé par 
Joseph et souhaitons à nos cama­
rades une utilisation « syndicale 
et formatrice » de leurs loisirs ! 

Jean PÉRÈS. 

respirer un autre air. Et puis, en­
fin, nous avons déjà fait quelque 
chose. C'est entendu, ce n'est pas 
assez. Mais puisque ce né sera  ja­
mais assez, il suffit que ce soit da­
vantage, pour que ce soit plus  mé­
ritoire encore. Il suffit qu'il y ait 
vingt, dix, deux ou' un enfant de 

 plus à partir, grâce à nous. 

 pas — Mais si nous ne pouvons  
faire davantage ? 

— Et si c'était v o s enfants qui 
partir, et si c'était ne pourraient 

vos enfants qui pâliraient davan­
tage et tousseraient de cette in­

 prend quiétante 
dès l'hiver

 petite toux 
qui les
 et qui peut-être,

 ne les, 
quittera pas au printemps ? 

Dites,  si  c'était 
les 

mes camarades, 
vôtres. 

...Si c'était les vôtres! 

 si c'était — C'est vrai, en somme,  
les nôtres... 

— Alors ? 
 — Alors... encore 

 essayer
 Eh bien, on va 

 de faire quelque chose..„ 

* 
* * 

 vous aurez peut-M e s camarades,  
être l'occasion de  rencontrer . un 

jour, l'un de ces petits  là, que 
vous avez sauvé. 

 qu'ils vous 
de leur 

vous paie­
sauvée, 

Et les remerciements
 diront et la 
reconnaissance  papa et 
de leur inaman  ront 
d'un coup, de la joie 
qu'ils vous devront. 

Le Compagnon. 

sons sortir un numéro où nous 
parlerons tout particulièrement 
de cette question. 

JEAN. — J'accepte, mais je te 
préviens, il sera question des loi­
sirs utilisés à la formation des 
militants. 

Voici comment, Jean se trouve 
appelé, en cette fin de semaine, où 
toutes sortes de besognes urgen­
tes le pressent, à tenir sa pro­
messe, à remettre son papier. 

Il se rappelle d'abord Jes 
temps, pas très lointains, où le 
problème des « loisirs » était à 
l'état de « réalisation à venir ». 
Les repos de deux journées con­
sécutives, en fin de semaine, les 
vacances ouvrières payées, mais 
cela ne remonte même pas enco­
re à deux ans ! 

Pour ,réclamer ces réforme^, 
nous les justifions alors par di­
vers arguments ; n'oublions pas 
qu'au nombre de ces derniers il y 
avait le vif désir que nous avions, 
et que nous avons toujours, 
de donner au travailleur des 
temps libres lui permettant de 
porter ses regards .vers d'autres 
horizons que ceux de l'atelier 
ou de l'usi­ne. Parmi ces 
horizons, parmi ces objectifs 
nouveaux, figurait, sans doute, 
une utilisation des temps libres, 
en partie appliquée à des 
promenades, des exercices physi­
ques, des voyages, il y avait aus- FIN DE JOURNEE... 

(Suite de la page 2) 



Les joies de la plage 

Pour y passer vos vacances ? 
Nous allons essayer, cher camara­de 

et ami, avec nos modestes con­
naissances de père de famille, de 
vous décrire ce que nous savons et 
ce que nous avons appris un peu à 
nos dépens dans cette matière. 

Tout d'abord, il nous apparaît 
c o m m e indispensable pour bien se 
comprendre de savoir comment vous-
même, vous envisagez, vous compre­
nez, vous aimeriez passer ces vacan­
ces. 

Chacun sait évidemment qu'après 
avoir consulté la carte de France et 
son portefeuille, il n ' y a qu'à s'adres­
ser au Syndicat d'Initiative de l'en­
droit et l 'on a généralement rapide­
ment satisfaction. C'est-le m o d e cou­
rant, mais pas toujours en rapport 
avec les besoins des familles. 

Mais il est bien préférable lors­
qu 'on connaît une personne sé­
rieuse qui a déjà été dans cet en­
droit, de la questionner et de lui ex­
poser ce que l 'on désire ; il y aura 
moins de déceptions à l 'arrivée. 
Combien avons-nous entendu dire à 

PARTIR o ù ? à la CAMPAGNE! 

 pour un temps 
 ou l'on a vécu 

Partir ! délaisser 
les lieux familiers 
tout une année pour de nouveaux 
horizons ; partir vers le repos, vers 
l'air plus frais, plus largement dis­

s'en allerpensé,  vers des soirs 
apaisants et des matins plus clairs, 

 d'abord, est-ce que ce n'est pas cela 
les vacances ? 

Partir, c'est aussi la décision qui 
questionimplique 

l'élémentaire  : Où 
aller ? La mer ? la montagne ? Toutes les publicités vous y invi­
tent et vantent les charmes diffé­

 touristiques. rents des deux genres 
C'est très bien cela, et nous n'y 
trouvons point à redire. 4

Seul PHI en I 011 oublie, on mécon­
 les beautés non 

 campagnes. 
naît trop souvent 
moins réelles
Les campagnes

 de 
nos
 sont les 
parentes

 pau­
vres de toutes les sortes de touris-
rism.es, à l'exception peut-être du 
campisme. Autrement dit, la campa­
gne, c'est pour beaucoup, des 
cham.ps, quelques clochers, au bord 
de la route qui mène au but. Et rien 
que cela. Et pourtant, comme c'est 
autre chose. Ceux qui en connais­
sent la douceur passagère des va­
cances, savent l'efficacité de la cure 

routinier,risme  la campagne re­
vient pour une famille qui voudrait y 
villégiaturer, à beaucoup moins  cher 
que n'importe quelle station bal­
néaire. C'est ainsi que pour moins 
de trois cents francs, on peut trouver 
à louer en plein mois d'été, une 
maisonnette confortablement et uti­
lement meuplée. Quelle région bal­
néaire offre des prix analogues ? 

Enfin, la campagne revêt pour 
l'ouvrier de la ville, un certain 
avantage documentaire. On ignore 
trop souvent 
les paysans 

la tâche de nos frères, 
de France. La belle et 

juste occasion de se mêler à leurs 
 travaux,  de connaître les difficultés 

de leur vie, à eux qui n'ont point 
de vacancestoujours  ' de partager 

le cas échéant leur repas à la mê­
me table. Car le paysan français est 
accueillant. Le chien de garde qui 
aboie à sa porte, n'est méchant que 

 Il a l'orgueil de
 de son travail, 

pour les rôdeurs. sa 
terre et l'orgueil 
tout aussi méconnu que l'est  sa
campagne, sa bonne et chère  cam­
pagne. 

Encore une fois, loin de moi, l'in­
tention de boycotter en esprit, la 
montagne ou la mer. Seulement,

Ce beau paysage retiendra-t=il vos suffra ges pour passer vos 
vacances à la campagne ? 

de désintoxication des poussières 
qu'ils y suivent. Tout 

ne peut pas aller à la 
de la ville, 
le monde 
montagne  ne peut ,- tout le monde
aller à la mer. La question, notam­
ment  les en­
fants,

 en ce qui - concerne  
vaut d'être pesée. Il est des 

tempéraments et des santés fragi­
les qui ne trouveront jamais  à la 
montagne ou à la mer les condi­
tions médicales qu'impose leur
état. La campagne, au  contraire, 
est la bonne terre toujours clémen­
te, et qui n'a jamais fait de mal à 
personne. 

 même Et puis sait-on que le fait 
d'être oubliée trop souvent du tou-

des stationsVencombrement  de cet 
ordre ne souffrira guère de la sor­
te de contre-propagande à laquelle 
je me livre ici. Et je persiste à pen­
ser, qu'à l'exception de quelques 
villages de Bretagne ou de' Proven­
ce, de Savoie ou du Jura, la mer et 
la montagne sont des sites qui souf­
frent de la popularité dont ils jouis­
sent. Puisque la campagne est en­

 invasions, 
 de Paris et  core à l'abri de certaines 

à nous, donc, ouvriers 
d'ailleurs, de la découvrir  au cours 

de ces prochaines vacances. 

Partir ! oui, mais où donc aller ? 
Mais tout bonnement à la campa­
gne ! Pourquoi pas ? 

telle ou telle famille : o Je n'ai pas 
été bien, c'était trop petit, pas assez 
d'air, trop loin de la p lage ou du 
village, e t c . . » Nous vous laissons le 
soin de faire toutes supposit ions qui 
sont trop souvent justifiées, hélas ! 

Une méthode qui nous a toujours 
bien réussi, sans aucun regret et qui 
est à la gloire de ceux à qui l 'on 
s'adresse, consiste à écrire au Prêtre 
de l'endroit. 

1° Vacances dans un site très fré­
quenté avec beaucoup de distrac­
tions. — Ce qui vient de suite à l'es­
prit, vous l 'avez pensé déjà certaine-

Ouf !... nous voi là arrivé. Il faut 
donc ' penser immédiatement à s'or­
ganiser. Les enfants tout d'abord. 
Même s'ils ont passé la nuit en che­
min de fer ; récupérant très vite, ils 
seront beaucoup mieux tout de suite à 
s'amuser, qu 'à rester dans les ju­
pons de m a m a n à l'énerver. Cette 
dernière pourra donc, à tête repo­
sée, au à peu près reposée, s 'occu­
per immédiatement de rendre le nou­
veau logis habitable parce que rangé. 

Pendant ce temps, le mar i ayant 
débouclé les malles, s'en va au ravi­
taillement ; chose importante, n'est-ce 
pas, car le bon air ne suffit pas et 
chacun va certainement avoir un 
appétit .comme il n 'en connaît pas 
en temps ordinaire. 

Nice, son port et la Baie des Anges 

ment, c'est une de nos nombreuses 
plages de notre littoral avec dancing, 
casino, cinéma, music-hall, e t c .  , où la 
vie est énervée et le séjour trop souvent 

énervant. La vue de toutes  ces 
distractions et de toutes les au­tres, y 
compr is les jo ies de la plage  et de la 
mer avec ses flots toujours 
impressionnants, sont bien agréables, 
mais le budget se plaint vite si l 'on n 'y 
prend garde ; car,, en général, il y fait 
cher vivre. Vous nous direz : il est bien 
monotone aussi de rester  pour ses 
vacances dans un petit trou où il n ' y a 
aucune distraction et par conséquent où 
l 'on s 'ennuie. 

Si les vacances sont de quinze jours, 
j e conçois que beaucoup se laissent 

tenter par ces plages ; mais dites-moi, 
ne perdons pas de vue que nous ne 

sommes pas seuls, qu'il y a la f emme et 
les enfants qui ont sans nul doute plus 
besoin que nous en­core de refaire un 
peu, beaucoup peut-être leur santé et qui 
par consé­quent ont l'ultime devoir de 

regar­der les choses différemment. Pour 
ceux-là donc , qui ne peuvent avoir de 
vacances plus longues, surtout pour 
leur famille, il est donc infini­ment plus 
raisonnable de choisir , sui­vant les goûts, 
un endroit moins fié­vreux, plus modeste 
en apparence, mais non moins gai. Le 

budget n 'en sera que plus facile à 
prévoir, car pour beaucoup ce sera l 'hôtel 

ou la pension de famille ; les 
locations chez les particuliers rencontrant 
sou­vent de grandes difficultés, sinon des 

refus pour quinze jours seulement-
Deuxième façon, pour laquelle nous 

donnons la préférence : 

2 ° Vacances paisibles dans un site 
agréable mais calme où il y a sur­tout 
comme distractions, celles que procurent 
la nature et l'initiative per­sonnelle. — 
Ce .moyen employé cer­tainement par le 
plus grand nom­bre, parce qu'il rencontre 
plus de fa­cilités pour les budgets 
familiaux et les petites bourses, 

Certains dans la société critiquent 
les familles laborieuses parce qu'i ls 
vont aux baîns de mer ou à la mon­
tagne ; que c'est p o u r faire du genre. De 
telles réflexions ne doivent pas être 
écoutées, car certainement le pè­re de 
famille n ' en aurait pas le m o y e n 
souvent s ' il voulait en faire ainsi et il 
a certainement un autre idéal que celui-
ci. 

Nous, nous disons: partez, partez, allez 
refaire vos mines et vos forces. 

Le. lendemain et les jours qui vont 
suivre, l 'organisation est à conti­
nuer, car il faut s 'occuper, s'intéres­
ser et intéresser les siens suivant 
leur âge. A la, mer, la plage absor­
be généralement la majeure partie 
du temps, le sable étant toujours 
bien vu par les petits et même par 
les grands, avec la pêche aux cre­
vettes, aux palourdes, aux crabes, 
e t c . , suivant les endroits. Puis il 
fait si bon faire le lézard à l 'abri de 
la tente surtout • s'il y a un peu de 
brise. L'esprit vagabonde, roule com­
m e les flots sur la grève, se laisse 
aller à ses aspirations et l 'on peut 
se dire intérieurement : « Comme il 
est doux de ne rien faire. » 

Faisant ainsi pendant quelques 
jours, l 'énergie, le plaisir de vivre 
doit renaître rapidement et avec lui le 
besoin de se donner un peu d'exer­cice. 
Suivant les goûts et les possi­bilités, 
le ballon, le canotage, le ten­nis, les 
exercices d'assouplissement, les 
promenades dans les champs o u  
dans les pins sont autant de saines et 
intéressantes distractions. Sans ou­blier 
le bain traditionnel o ù l 'on boit si 
facilement une bonne gorgée d'eau 
salée. A cet effet, nous nous permet­
tons de rappeler une chose que cer­
tainement beaucoup savent, s'il s'a­
git d'enfants et de personnes ner­
veuses ; que le bain pro longé fera  
maigrir et que la mer n'est pas tou­
jours recommandable , à continuer 
tout au moins , car elle énerve sou­
vent et empêche ainsi de prendre 
l 'embonpoint souhaité. 

Des familles parfois persistent 
à aller à tel ou tel endroit et 
se plaignent ensuite de ne pas en 
recevoir la récompense souhaitée. ' 
C'est tout simplement souvent - parce 
que l'enfant nerveux ne s ' accommo­
dera pas de l 'air trop vif de la mer 
de la Manche, par exemple, mais ira 
bien mieux sur l 'Océan et en dessous 
de Saint-Nazaire, parce que beau­
coup plus tempéré. 

En résumé, nous pourrons donc di­re 
que les vacances de plus en plus dans 
les moeurs et pour cause, ne se­ront 
pas l 'objet de snobisme, com­me il 
arrive de le constater, mais le souci 
bien net et noble de tout chef dé 
famille, de procurer à tous les siens 
en même temps qu 'à lui-mê­me, les 
moyens de se divertir agréa­blement 
dans un repos sain et con­fortable 
p o u  r le bonheur du foyer et de la 
société. H . G. 
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s o u s lequel o n se p r o p o s e d ' o p é ­
rer , l ' heure , d'état du ciel i m p o r ­
tent sur le résultat e s compté .Ce 
sera à v o u s  , a u c o u r s de v o s 
p ro ­m e n a d e s , d ' o b s e r v e r q u e l 
se ra le m o m e n t le p lus 
f avo rab l e et de s a v o i  r en 
prof i te r . 

V o u s v o u l e z d o n n e  r p lu s 
d 'at­trai ts e n c o r e à v o s vues , n e 
t i rez j a m a i s , o  u l e m o i n s 
pos s ib l e , de p a y s a g e s s ans 
premiers* p l a n s . Ces p r e m i e r  s 
p l a n s ? T o u t c  e q u e v o u s 
v o u d r e z , s a u f u  n p e r s o n n a g e , 
sujet que v o u s v o u s e f fo rce rez 
d ' év i t e r le p l u s poss ib le . U n ro ­
cher , u n a n i m a l , u n a rbre , u n 

v i s e u r et v o u s ob t i end rez des 
ép reuves splenidides, v o t r e sujet 
p rof i l é en n o i r su r l ' h o r i z o n . 
D e l ' in té r ieur d ' une p ièce , d ' u n e 
gro t te , u n su je t b i e n d é g a g é d a n s 
u n e p o s e o r i g i n a l e et v o i c i u n au­
t re con t r e - jou r q u i p l a i r a . 

C o m m e n t p r o c é d e r ? Fa i t e s v o ­
tre m i s e a u p o i n t s u  r les p r e m i e r s 
p l ans , d i a p h r a g m e z sansi hés i te r 
p o u r a v o i r les a r r iè re-p lans ne t s 
et e m p l o y e z , s ' i l fait g r a n d solei l , 
vo t re p l u s g r a n d e vi tesse d ' o b t u  ­
ra t ion , m ê m e si c 'es t le 250 e o u 
le 300 e. E s sayez , v o u  s serez édif iés . 

V o u  s avez u s é d  e p a t i e n c e 
et. v o u s réuss i ssez v o s néga t i f s , 
m a i  s v o u s avez l a i s s é le s o i n de 
les dé ­v e l o p p e r et d  e t i r e r v o s 
p a p i e r s a u p ro fe s s ionne l . Fai tes-
les , c e se­r a u n a g r é m e n  t die plus . 
Le cab i ­net n o i r ? Il n ' en est p a s 
b e s o i n . U n p a p i e r n o i r assez fort 
— o n en t rouve f ac i l emen t d a n s 
le c o m ­m e r c e , f ixé avec q u e l q u e  s 
p u n a i  -'ees ià vo t r e fenêtre, et l e 
v o i c i réal isé . T r o i s cuvet tes en 
f a ï ence que v o u s u t i l i serez 
t o u j o u r s p o u r le m ê m e b a i n , une 
a m p o u l e rou­ge à d o u b l e 
enve loppe , à fa ib le 
c o n s o m m a t i o n , u n s é c h o i r en bo i s , 
v o i c i p o u r le matér ie l . C o m m e n t 
l 'u t i l i ser ? Te l que les f o r m u l a i r e s 
le p récon i sen t . V o s p a p i e r s , fai­
tes-Iles v o u s - m ê m e s éga lemen t . I l 
est p ré fé rab le de fa i re l ' a cqu i s i ­
t i on d ' une t i reuse p o u r ce la , m a i  s 
ne s o y ez p a s ef f rayés p a r son p r i x , 
il se ra v i te a m o r t i p a r l ' é c o n o m i e 
q u e v o u s réa l i serez en n ' é t an t p lu s 
t r ibuta i re d 'au t ru i . L'Amateur. 

LA MON TAGNE LA MON TAGNE 

A u p r è s d 'e l le , l ' h o m m e p r e n d 
c o n s c i e n c e de l a van i t é de s o n or ­
gue i l et de l ' e r r eu r de ses pré ten­
t ions . A u p r è s d 'e l le , i l appa ra î t 
c o m m e u n m e s q u i n m a t a m o r  e 
qui essa ie de se h isser ve rs ses 
s o m ­m e t s i m m u a b l e s et qui en 
m e u r t pa r fo i s . 

 d 'e l le que M a i s c 'es t aup rès 
l ' h o m m e m e s u r e l a t r empe dont 
est fait son c o u r a g e ; et s i l ' hom­
m e est c o u r a g e u x , et s'il a a p p r i s à 
la conna î t r e et à l ' a imer , s ' i l a eu 
la pa t i ence d ' e  n c o m p r e n d r e 
tout ce qu 'el le p e r m e t q u ' o n s ache 
d'el­le , l ' h o m m e a lo r s peut 
v a i n c r e la m o n t a g n e . 

M a i s cette lente c o n q u ê t e des 
p i c s et des al t i tudes, cet te m a r c h e 
vers d ' ab rup tes hauteurs , cette élé­
v a t i o n idéa le au-dessus d e l a m o ­
n o t o n i e des p l a ines sans efforts, 
r e ssemble d a v a n t a g e au l o n g dis­
c o u r s persuas i f d  e l ' aman t a u 
p ied de cel le qu ' i l a ime , q u ' à l a 
g lo i r e d 'une v ic to i re o ù le 
v a i n q u e u r fou­le au p i e d l a 
va incue . C'est une 

g r a n d e u r s sp l end ides de la m o n t a ­
g n e et la poss ib i l i té p o u  r les n o v i 
­ces d ' en c o n q u é r i  r les 
p r e m i è r e s hau teurs , peut être 
p o u r l ' ouv r i e r , sur tout p o u r 
l ' o u v r i e r f rança i s ap­te, de p a r s a 
n a i s s a n c e et de p a r sa r ace , à  
v r a i ebeauté ,

c o m p r e n d r e l a
 c 'est p o u r q u o i , dis- je , 

la 
t e rminus

m o n t a g n e peut être p o u r lui et s a 
f ami l l e u n idéa l  à ses 

deux semaines n o r m a l e s de c o n g é s  . 
J 'en sais des a m i s de la m o n t a ­g n e qu i 
v ivent tou te leur a n n é e de qu o t i d i en 
labeur a v e c au c œ u r la nos t a lg i e de 

cette m o n t a g n e t rop hâ t i vemen t 
r e t rouvée et p lus hâti­v e m e n t 

reperdue . E t s'ils c o m p ­tent les m o i s , 
les s e m a i n e s et p u i s les j o u r s qu i les 

séparen t des sui­van t s c o n g é s , ce n 'es t 
p o i n t afin de se p l o n g e r d a n s la pa res se 
de c o m p r é h e n s i b l e s r epos , m a i s p o u r 

r e touver leur g r a n d i o s e a m i e , 
l ' ag r i ppe r à n o u v e a u de toute la fo rce 

et de tou t l ' a m o u r de leurs bras , 
s ' incrus ter enco re et p o u r si pe u 

l o n g t e m p s que ce soit, d a n s la 

Une vue sur le Mont=Blanc d'une somptueuse et incomparable 
grandeur 

e r reu r de c ro i r e q u e l ' h o m m e v a i n c 
l a m o n t a g n e q u a n d il la g a g n e à
lui,, pa s à p a s , à fo rce de vo lon t é 
et d  é ténaci té , en met tan t en 
jeu tou tes ces ver tus devenues 
r a r e s et qu ' i l a pa r fo i s oubl iées 
d a n s le c o u r s d e s a v ie s a n s 
g r a n d e u r . 

Car la m o n t a g n  e est la p l u s 
jus­te éco le de c o u r a g e et de 
vo lon t é et d  e pa t i ence qui soit. 
Les pusi l­
l a n i m e s  , les incer ta ins , en aban­
d o n n e n t la conquê t e dès les pre­
m i e r s efforts, qu i n e s o n t p o u r ­
t an t que les p r e m i e r s et qu i c o û ­
t en t m o i n s a u x vra i s c o u r a g e s , que 
c e u x qu ' i l s r e n c o n t r e r o n  t en 
ap­p r o c h a n t d ' en haut . 

Et j ' i m a g i n e q u e la pa t ien te p r o ­
g r e s s i o n de l ' a lp in is te ve r s le but qu ' i l 
en t revoi t a u hasa rd des éc la i r -c ies 
ressemble é t r angemen t à l 'é la­b o r a t i o n 
l o n g u e et r u d e de l 'œuvre h u m a i n e 
sous toutes ses f o r m e s , à l aque l l e se 
s o n t v o u é s tous c e u x de 
l a c lasse ouvr i è re .

C'est p o u r q u o i , la v i s i o n des 

c h a i  r de grani t des cont refor t s . 
Je sais que l a m o n t a g n e a l a 

triste r e n o m m é e d 'ê t re u n spo r t de 
r i ches et de s n o b s . E r r eu r ! L e s ri­
ches , ceux qui n ' o n t po in t l 'habi tu­de, 
d a n s la faci l i té d e leur v i e , des 
v ic to i r es j o u r n a l i è r e s sur la v i e , 
mépr i s en t la m o n t a g n e qui les mé­
pr i se . Ils p réfèrent des j o i e  s p lus 
fac i les et p lus va ine s . I ls p ré fè ren t 
c o n t i n u e r à ne p a s v ivre . Q u a n t 
aux snobs , vêtus de l a ine n e u v e et 
d e c o s t u m e s du p lu s récen t m o d è  ­le, 
chaussés de ' l ou rds sou l i e r s 
qu ' i l s t ra înent c o m m e deux souf-
f rancas , a rmés de p io le ts lu i san ts 

 n e u v e s , et de co rdes inu t i l ement 
ils restent en bas . L a m o n t a g n e 
n 'est pa s non p lu s p o u r eux. 

E l l e n e veut être a imée q u e des 
v r a i s forts et q u e des vra is c o u r a ­
ges . Et si la c l a s s e .ouvr iè re , ha­
b i tuée des tâches a r ides qu 'e l le ai­
m e et qu 'e l le a r a i s o n d ' a imer , se 
r e tourna i t ve rs l a m o n t a g n e , et 
s 'obs t ina i t à la c o m p r e n d r e et à 

l a « c o n v a i n c r e » , l a mon tagne* 

pon t , une je tée , q u e sais- je, tou t 
c e qu i peu t se p résen te r a g r é m e n ­
te ra et d o n n e r a u n c a c h e t par t i ­
cu l i e r à v o s p h o t o s . 

V o u l e z - v o u s e s saye r u n g e n r e 
qu i v o u s s u r p r e n d et v o u s é ton­ 
n e ? Fa i t e s du con t re - jour . On 
v o u s a a p p r i s à o p é r e r le so le i l 
der r iè re o u de c ô t é , t i rez le sole i l 
f r a n c h e m e n t d  e f ace . Gardez -
vous b i e n sûr , d ' a v o i r l e so le i l 
d a n s le 

l ' a imerai t . Mieux et p lu s que tant 
d 'autres , l 'ouvr ier est celui p a r le­quel la 
m o n t a g n e mér i t e d 'être ga­gnée . A p r è s tout, 
le g u i d e  , cet h o m­m  e é tonnan t qu i c o n n a î t 
p a r c œ u r  s a m o n t a g n e , c o m m e un gu ide 
c o n n a î t son m u s é e et les beautés qu ' i l abr i te , 
le g u i d e qui sor t par­fois dans la tempête et 
dans la nui t a u s e c o u r s des désespérés , qu i 
a c c r o c h e le flanc du m o n t , du p i c de s o n 
p io le t , qui se .hisse à fo rce de b ras , d ' un r o c à 
l 'autre , est-ce que ce n ' es t p a s lu i aussi u n 
ou­vr ie r ? Es t -ce que c e n ' e s t p a s l 'ou­vr ie r 
de la m o n t a g n  e ? 

C o m m e v o u  s n o u s c o m p r e n d r i e  z 
tous les deux , toi , l ' ouvr ie r de 
l 'usine, de l 'a te l ier e t du chant ier , et 
toi , l e t r ava i l l eu r d e l a m o n t a ­g n e ! Et 
c o m m e v o u s v o u  s a ime­riez et c o m m  e 
v o u  s L ' a i m e r i e z en­semble , si vous 
v o u  s compren iez , si v o u s v o u s 
r encon t r i ez u n j o u r devan t El le , au 
p i e  d d 'El le . 

L ' h e u r e est venue de cette ren­
con t re qu i a t rop tardée L a p la ine a 
ses beautés , la m e  r a ses splen­deurs , 
l a m o n t a g n  e a cette g ran­deur q u e 
n ' on t p o i n t l a c a m p a g n e ni l ' o c é a n . 

A v e c l a m o n t a g n e , l ' h o m m e , ce­lui 
qui pos sèd e et ce lu i qu i n ' a r ien, dont il 
devient l ' éga l , a l ' impres­s ion d ' a v o i r 
le m o n d e à lui . 

Et la m o n t a g n e ce g a g n é  e » c o m ­m e 
l a vie , c 'est p o u r lui , au t emps des 
v a c a n c e s , le p lu s b e a u et le p lus 
mér i t é des c o n g é s p a y é s . 

L o u i s TERRENOIRE , 

Membre du Club Alpin 
Français. 

O b s c u r s d'injages 
<s © ® 

. . .Chasseurs d ' i m a g e s . . . 

V o i c i l 'été et, a v e c lui , l a pé­r iode 
des v a c a n c e s . Bientô t , tous ceux q u i 
au ron t l a possibilités de s ' évader de ces 
ci tés surchauf fées où. l ' on a pe iné une 
a n n é e duran t , pa r t i ron t le p i e  d l ége r 
et le c œ u r j o y e u x . 

A l a vei l le d e c e s dépa r t s , i l n e 
m a n q u  e p a s de b o n n e s âmes p o u r 
van te r tel o u tel s é j o u r et l a me i l ­
leure m a n i è r e à e m p l o y e r p o u  r 
p ro f i t e r i n t ensémen t d e ces t rop 
b rèves heu re s de détente . 

P o i n t n 'es t le b u t de ces quel ­
q u e s l ignes . N o u s v o u l o n s essayer 
s i m p l e m e n t de me t t r e en rel ief 
tout ce que l ' o n p e u t ret irer de ce 
que ce r t a in s appe l l en t u n e pas ­
s ion, u n e ma n i e , et qu i est totale­
ment i g n o r é e p a r d ' au t res , tou t 
au m o i n s quan t à l a p ra t ique : la 

p h o t o g r a p h i e . 
Sans d o u t e il n ' e s t p a s dif ic i le 

à q u i pos sèd e u n appa re i l d ' ap ­
p u y e r su r u n d é c l e n c h e u r après 
avo i r fa i t u n e m i s e à  u p o i n t p lu s 
o u m o i n s arbi t ra i re , p o u r p ren­

 d r e n ' i m p o r t e q u o i , n ' i m p o r t e 
q u a n d , d ' i m p o r t é où . Cela n ' es t 
pa s suffisant. Est-il b e s o i n d 'ê t re 
p ro fes s ionne l p o u  r réuss i r ? 
N o n .  d 'espr i t U n p e u d e p a t i e n ce et 
cr i t ique v o u  s 
p e r m e t t r o n t

 d ' a r r i ­
ver à de t rès b o n s résultats . 

S'il est r e l a t ivement faci le 
de réuss i r , p o u r q u o i d o n  c t o m b e r 
dans ce t ravers qu i p o u s s e à n e 
f ixer su r l a gé la t ine que des per ­
s o n n a g e s ? Sans dou te , o n a i m e 
« t i rer » c e u x qui n o u s sont chers , 
m a i s l à n e se b o r n  e pas tou t ce 
q u e l ' o n p e u t ob ten i r a v e c un ap­
pare i l . Où que v o u s s o y e z , il y 
a de n o m b r e u s e s v u e s  , 
f a c i l e m e n t réa l i sab les et, s i , 
l ' e x p é r i e n ce ai­dant , v o u s 
r eche rchez la diff icul­té, v o u s 
é tonnerez v o s a m i s en leur 
m o n t r a n t v o s p h o t o s . 

Cer tes , il est de s sites qu i se 
prê tent p lu s que d ' au t r e s à de j o 
­lis c l i chés m a i s il ne suffit 
pa s de les teni r b i e n cen t rés 
d a n s le v iseur p o u r les réuss i r . 
L ' a n g l e 

Le Chasseur d'Images a fixé les 
splendeurs de la dentelle de pierre de 

l'immortelle Cathédrale de Reims. 

5 
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L ' A R T E T L A B E A U T É , P R I V I L È G E S U N I V E R S E L S 

A r c h i t e c t u r e 

Trésor de pierre au long des routes 
Pour ceux qui ne font pas tenir 

tout le bonheur du monde dans la 
possession de richesses palpables, 
il est un trésor d'une valeur inesti= 
niable. 

Ce trésor=là, le chemineau qui 
roule sa bosse sur les routes de 
pauvreté peut en jouir avec le mê= 
me sentiment de propriété que le 
touriste cousu d'or au volant de son 
Hispano. 

Beffrois et châteaux chargés 
d'histoire ; églises de tous styles 
accordés aux paysages par un ins* 
tinct raisonné ; éclairées de larges 
verrières dans les brumes du Nord, 
aux murs quasi aveugles dans les 
pays de soleil avec — partout — 
l'infinie variété de leurs clochers 
chantants... 

Toutes ces merveilles, si géné= 
reusement distribuées sur notre sol, 
elles sont à vous, elles sont à moi. 
Elles nous sont cause de joie et ne 
nous rendent pas jaloux. 

De toutes les branches de l'art, il 
se peut que l'architecture soit la 
plus facile à comprendre, celle sur 
laquelle l'homme de la rue dira le 
plus volontiers son mot, sans que 
son vocabulaire le trahisse d'une 
façon trop honteuse... 

Sauf, toutefois, ce qui regarde 
les styles. Je sais des timides qui, 
n'osant pas s'aventurer sur un ter= 
rain qu'ils imaginent difficile, di> 
sent d'un monument : « C'est an* 
cien ! » s'ils pensent que leur 
grand=père n'aurait pu le voir cons. 
truire. Ou encore : « C'est anti= 
que » , si les pierres paraissent par 
trop vénérables. 

Avouons que c'est insuffisant. 
Alors, comment s'instruire ? Par 

les livres ? Bien sûr, mais il en est 
peu d'assez bien faits. Souvent- ils 
sont trop secs ou savants, ou trop 
bavards... à moins qu'ils ne le 
soient pas assez ! . 

L'idéal, ce pourrait être de trou* 

Notre=Dame de Paris, 
chef -d 'œuvre .d 'archi tecture so us le feu des p ro jec teu r s 

Il y a pas mal d'années, déjà (de* 
puis le développement du tourisme) 
que le Français est parti à la dé= 
couverte de la France et du Mon* 
de. Mais, avec les loisirs de mieux 
en mieux aménagés, le champ de 
ses explorations va encore s'agran= 
dir. 

Est=il prêt ? Ceci est une autre 
histoire. 

* 

Bien à plaindre est celui qui n'a 
pas ressenti devant une belle cho* se 
ce petit choc au cœur, si carac­
téristique, après quoi on se sent al* 
légé et — dites le contraire ? — 
meilleur. 

Cette joie, de qualité si rare, il 
n'est pas forcément nécessaire, 
pour la goûter, d'avoir passé par 
les écoles. U n peu d'intérêt vau= 
dra mieux. Après quoi, d'ailleurs, 
cet intérêt s'étant nourri d'un peu 
de science aura vite fait de se tour* 
ner en amour. Connaître pour ai* 
mer ; aimer pour connaître : les 
deux méthodes finissent par se va* 
loir. 

ver pour un groupe d'amateurs le 
bon compagnon déjà initié, et qui, 
sans façon, vous introduirait dans 
ce monde enchanté. 

A défaut, on se contentera d'un 
bon guide Joanne pour le rudi= 
ment, en recourant, de temps à 
autre, à des monographies bien fai* 
tes. 

* * 
Les prestigieuses constructions 

romaines : acqueducs, temples, 
arcs de triomphe, encore nombreu= 
ses sur notre sol, portent en elles 
le signe d'une indéniable grandeur. 
Vous n'aurez garde de confondre 
avec elles la Madeleine ou la Cham= 

bre des députés. 
Passons sur les temps obscurs qui 

vont jusqu'à l'an mille. 
L'art mérovingien ? On a si peu 

l'occasion d'en parler. Et pourtant, 
vous devriez aller voir par un beau 
dimanche, la vénérable crypte de 
Jouarre aux environs de Paris. Elle 
mérite bien le voyage. 

Roman, gothique : voilà situé, 
n'est=ce pas ? — pour la majorité 

des gens, l'art authentique. Sur ce 
choix exclusif, il y aurait beaucoup 
à dire ; mais cela nous mènerait 
trop loin. 

Après de nombreux 
vagabonda* ges vous serez 
frappés d'une cho* se : il est 
peu, très peu de monu= ments 
ayant un caractère d'unité 
absolue. A partir du moment sur* 
tout où les architectes, ayant ac= 
quis la maîtrise d'un art difficile, 
sont tentés de chercher sans cesse 
du nouveau, on pourra trouver 
dans la même construction les tra= 
ces de nombreuses variations de 
style. 

L'art roman, qui fut la première 
« école » du moyen âge, sera carac* 
térisé par sa voûte d'arêtes ou en 
berceau, par ses contreforts robus* 
tes et par l'arc en plein cintre, 
dont le tracé nous vient du fond 
des temps et presque du bout du 
monde. Constructions massives pour la 
plupart et relativement exiguës. 
Mais l'art s'enhardit assez pour 
affronter les grandes constructions : 
l'abbaye de Cluny, pour ne citer 
qu'un exemple, avait l'allure et les 
dimensions d'une cathédrale gothi* 
que. 

Donc, le gothique, n'a pas été 
une « nécessité architecturale » , 
mais une forme d'art nouvelle avec 
de merveilleuses possibilités. 

Disons tout de suite que malgré son 
nom, que la Renaissance lui a donné 
avec une intention méprisan* te, l'art 
gothique est essentielle= ment français 
et, même, né en Ile* de=France, au 
cœur du royaume. Ceci se passe dans 
la première moi* tié du X I I e siècle où 
le roman, qui sera peu à peu 
détrôné, connaît son plein 
épanouissement. 

Pour le définir d'un mot, l'art 
gothique est un miracle d'équilibre. 
On dirait un gigantesque jeu de 
cartes. 

L'audace des architectes ira mê* 
me si loin que le peuple croira à une 
intervention d i a b o l i q u e . « 
L'histoire de la cathédrale de 
Béarnais, a dit Ed. Bruley, ma* 
gnifique défi lancé par les hommes à 
la pesanteur, ne sera jamais qu'u* ne 
suite de catastrophes ». Pour* tant, 
après l'effondrement du chœur, la nef 
de Beauvais portera encore ses voûtes 
à 48 mètres de hauteur ! 

Le système organique du style 
médiéval se compose des voûtes en 
arcs brisés,'portées par des colonnes 
ou par des murs évidés à l'extérieur. 
Les arcs=boutants, d'une portée au* 
dacieuse, soutiennent à l'extérieur 
le miraculeux ensemble. 

La guerre de Cent ans arrête la 
floraison de l'art gothique et, la 
paix revenue paraît un art exu­
bérant et fleuri : le flamboyant. II 
est d'ailleurs l'héritier de la pério* 
de précédente mais il porte à l'ex* 
trême ses audaces et mourra de sa  
virtuosité même. L'église de Brou, 
en Bresse, reste l'un des témoins 
les plus curieux de cet art ostenta* 
toire mais non sans grâces. 

Alors, la Renaissance est proche 
mais le temps où on la sent venir 
est encore plein de charme. Châ= 
teaux de la Loire et d'ailleurs, de* 
meures plus ou moins nobles aux 
fenêtres en accolade, au décor pa= 
ganisé : la brève période qui fait le 
pont entre le moyen âge et le grand 
siècle a bâti généreusement. Quand 
elle arrive en son midi, déjà il faut 
l'appeler art classique. 

Au X V I I e siècle, c'est le style jé= 
suite qui, après une évolution com* 
pliquée, où se mêleront curieuse* 

L i t t é r a t u r e 

L 'Àver r tu re In tér ieure
Pour qu'ils nous soient tout à 

 les loisirs doivent fait bienfaisants, 
être organisés. Point  n'est besoin, 

 pas expressé­si on ne le désire 
ment, de se rallier à des groupes. 

 un pro­
 commen­

Mais alors il faut se faire 
gramme. L'étude en sera 
cée assez tôt. 

 que nous se­
amenés à faire 
autour des car­
avant de faire 

 du 

Pour cette raison 
rons sans doute 
plusieurs voyages 
tes et des guides 
coïncider toutes 
problèmeles

les données 
affinités qui nous 

 vers tel ou tel endroit, la 
hôtels,

poussent 
disponibilité 
alertés

 des 
 des 

mois 
à l'avance

nous ne faisons pas de camping)

souvent  
(si 

 ; 
et de la pen­

déplacements
les prix du voyage 
sion. Mais tous ces 
en chambre ne seront pas  inuti­
les. Ce sera pour nous une maniè­
re de revoir notre géographie et 
notre histoire. Donc, s'y prendre à 
temps pour ne pas se trouver à la 
veille des vacances sans projets
arrêtés. 

Les vacances nous sont données 

LITANIES DES MAINS 
j î mon Père. 

i ia ins d'ouvriers, S Mains des sublimes efforts 

" • Bâtisseuses qui font la vie quotidienne, 

0 Hains pleines de grâce, ô Mains toujours chrétiennes 

Nourricières de l'homme, 5 Force vraie dés forts. 

•"N 7Aains de sacerdoce â l'autel du travail 

L e M.onde ne serait, sans vous, qu'un monde 

vide, L'homme n'y connaîtrait que la caverne humide 

Quand il vous doit, ô Mains, l'église et son vitrail. 

1 a matière a, par vous, d'incroyables destins 

*~ Vous ave;; le secret de toutes les puissances 

0 mains, vous posséder en germe, l'espérance 

D e redonner un but aux peuples incertains. 

le crois en vous, 5 Mains grossières d'ouvriers 

Dont l'orgueilleux métal admet la discipline 

Qui save^ aussi bien les gestes de l'usine 

Q u e ceux de la maison au devoir familier. 

1 ia ins qui frappe^ l'enclume et qui bercer l'enfant, 

* " * Symbole universel, ô collaboratrices

D  e la Pensée du Monde. ; o mains sans artifice 

Justes Mains, saintes Mains, belles comme un serment. 

Çaintes comme la Paix, justes comme un essor 

^ Unissez-vous â l'heure oû l'humanité folle 

Poing levé, bras tendu vers d'étranges idoles 

S'agite et se divise au nom des songes morts. 

r \ e cette humanité qui croit â son erreur 

Et marché sans grandeur aux d e s t i n é e s fatales 

C'est de vous que d é p e n d la V é r i t  é finale 

D e sa Rédemption ; 5 Mains des durs labeurs. 

O Mains des durs labeurs, que le péché commun 

Soit enchaîné par vous, d'une infrangible chaîne 

Soye^ l'apaisement qui désarme la haine 

Et procédez enfin â. la Paix des humains.» 

Jean R I C H A R D  . 

ment les données médiévales et an* 
tiques aboutira au baroque. Au 
dé* but de l'évolution est l'église 
du Val=de=Grâce. Saiat*Snlpice de 
Pa= ris est un exemple du 
prolonge* ment du baroque du X I X  e 
siècle. 

De ce X I X  e siècle lui même, il 
faut qu'on sache qu'il fut sans ori* 
ginalité. Si pauvre d'initiation, 
même, qu'il s'en tint, le plus sou> 
vent, à pasticher les styles du 
moyen âge : ainsi Sainte Clotilde à 
Paris, N o t r e D a m e de la Garde à 
Marseille. 

Voici notre temps, enfin, placé 
sous le signe du fer et du béton ar= 

mé. Oserionsnous ne pas l'aimer ? 
Lui, il ^demande la beauté non 

d'abord à la richesse, mais à l'effet 
des masses, à l'harmonie raffinée 
des lignes. Ce sont les immeubles 
de la rue Mallet*Stevens à Paris ; 
ce sont les groupes scolaires de 
Puteaux et c'est l'église du Raincy. 

Art d'hier ? Art d'aujourd'hui ? Où 
va notre cœur ? 

Ne vous croyez pas obligés de 
choisir. Nul temps, nul pays n'a 
eu et n'aura jamais le monopole de 
la beauté : elle a un visage d'éter* 
nité. JeanneE. D U R A N D , 

Ancienne Élève de l'École du Louvre. 

 notre santé que les pour refaire 
conditions de la vie urbaine  me­
nacent de toutes  sortes de maux 
auxquels nous 
toujours. Donc, 

n'échappons 
les premiers

 de vacances seront 
jours de détente 

vraiment 
complète.

du corps. Nous ne lui

pas  
jours  des 

Repos  
demande­

rons pas, comme cela, à
pourpoint, de supporter

 tion, le bain froid prolongé,

 brû
le-

l'insola­ 
l'enfi­l'escalade à  

de nourritures 
lade des kilomètres, 
pic, le bourrage trop 
copieuses...  Nos organes  ont 

 besoin d'être  mis au ralenti pour 
 sans que nous puissions 

tyrannie, exiger
 après cela,  

d'eux un effort 
 pas... Et 
 se trouve­
 précautions 

qu'ils ne nous refuseront 
le reste de nos vacances ra 
bien de prendre ces  
élémentaires. 

Ce ne sont pas seulement des 
forces physiques que nous redon­
nent les vacances, mais aussi de 
précieuses réserves d'énergie spiri­
tuelle  à mieux 
supporter

 qui nous aideront  
les chocs que ne man­

 une an­que pas de nous réserver 
née. 

Pour refaire notre provision
d'énergie spirituelle, il 
nous y aidant particulièrement, 
liberté que nous pourrons

y aura, 
la 

employer
à quelques lectures choisies, — 
sans compter la facilité
aurons d'aller à l'église

 que 
nous  

du lieu de nos vacances pour nous y  recueil­
lir « à loisir ». 

Et puis les rencontres. Ce sera, 
au hasard d'une promenade, un
naturel du pays qui nous parlera 
du passé de la terre où nous som­

 l'hospitalité et, mes venus chercher 
le plus souvent, non seulement  il 

tous les guides impri­surpasser
a més,  dans mais il nous laissera

l'âme une forte impression de vie 
bien vécue et comme un encourage­

 cette grande 
 à faire, chacun 

 une France  in­

ment à poursuivre 
œuvre qui consiste 
dans son métier, 
vincible. 

fois, ce sera laD'autre   nature 
qui vous enseignera
Je me souviens d'un matin 

directement. 
de so­

litude au bord d'un grand pré. J'y 
eus, soudain, sans être préparée à 
cela le moins du monde par des 
lectures ou une méditation spécia­
le, la révélation émouvante de ce 

quelques acresque   de terre ver­
doyante peuvent avoir de grandeur 
et de majesté. Et je me vis si peu 
de chose, au bord de ce pré dé­
sert, que je sentis la nécessité de 
rester silencieuse et tranquille, ef­
facée, à ras de terre, dans 
du quadrilatère immobile

l'angl
e 
devan
t

moi. 
Entouré d'une double haie de 

beaux arbres, le pré semblait sé­
paré du reste de la terre à laquel­
le il appartenait, comme s'il s'était 
retiré dans une solitude totale
y accomplir une importante
tation. Il m'aurait été
de le prendre 
et inanimé. 

pour un lieu 
Non, il vivait

 pour  
médi­ 

impossible  
morne  

intensé­
je ment et au bout d'un moment, 

fus entraînée dans le mystère de 
cette contemplation profonde et to­
tale ; je finis par saisir le sens de 
la leçon que j'étais venue incons­
ciemment chercher là, poussée par 
le bel esprit de l'aventure intérieu­
re.,. Une leçon inoubliable sur la 
qualité du véritable silence qui mè­
ne à la paix et au repos de l'âme. 
Le pré venait de m'enseigner com­
ment il faut se taire pour savoir 

malheureuse­écouter... Ce ne sont 
ment pas des leçons que les mots 

 C'est pourquoi il peuvent traduire. 
faut aller soi-même à la rencontre 

 de sa 
 champê­

de son pré, de son arbre, 
montagne, de ses horizons 
tres ou maritimes. 

bonnes, joyeusesEt maintenant, 
et réconfortantes vacances ! 

Marguerite GEORGE.

P e i n t u r e 

Connaître et puis aimer nos musées 

S ur la b e r g e du fleuve, dans 
un pan d ' o m b r e , un p o i n t 
noir et une t a c h e b lanche ; 
le tou t cerclé de po in t s azur. 

C 'es t l ' heu re du déjeuner . A p r è s 
avoi r cassé la c roû te , que lques ou­
vriers en « b leus », a t t endan t la 
repr ise du travai l , on t f o r m é un 
g roupe au tour d 'un artiste en train 
de peindre d ' imposan tes péniches 
amarrées à qua i . 

L e gros G e o r g e s , O . M . spéciali­
sé, calé sur ses jambes , la p i p e non 
moins ca lée à la b o u c h e , ex p r ime 
l 'opin ion géné ra l e . 

— Tu par les s'il sait y faire . . . ! 
L 'ar t is te ne semble p a s entendre 

le compl imen t , c ependan t énergi-
quement e x p r i m é . 

L e g rand F é l i x , si g rand qu'i l est 
toujours embar rassé de ses bras,  
juge utile d e dire son m o t  . 

— C 'es t d e la bel le p h o t o . . . 

 — P h o t o ?.. t ' es pas 
ba l lo t . C 'es t  mieux que d  e la 
photo . . . 

— Bien sûr, quand j e dis ph o to , 
j ' v e u x dire q u ' c ' e s t b ien fait . 

— O n irait b i en , nous aussi a u x 
M u s é e s , mais p o u r nous c ' e s t d e 
l 'hébreu . . . Faudra i t q u ' o n nous e x ­
p l ique . . . U n t y p e c o m m e vous , p a r 
e x e m p l e . 

L e peintre r ep r i t : 
« V o u s m e flattez. Vous 

p o u v e z a l ler au Louvre . O n vous 
e x p l i q u e ­ra, il y a des 
conférenc ie r s e x p r é s , t rès calés , 
mais qu i ne le para i s sen t pas . C e 
sont des travail leurs c o m ­m  e v o u s  , 
ils g a g n e n t leur vie à fa i ­re ce l a , 
e t ils le fon t bien. » G e o r g e s résis ta i t encore . 

— Vra imen t v o u s c royez q u ' o n y 
p i g e r a quelque c h o s e 1 

— P o u r q u o i pas 1 L 'ouvr ie r f ran­
ça is n 'es t pas un imbéc i le . E t l ' a r t ç  a 
a beso in d ' exp l i ca t ions p o u  r sa­v o i r 
quand ça é t é fait, pa r qu i , 
p o u r q u o i ; un tas de choses qu i in­
téressent les savants . Mais ç a se 
passe d ' exp l i ca t ions quand ç a v o u s 
fa i t un c o u p au cœur et que v o u s 
v o u s d i t e s  : fichtre, q u e ' c ' e s t beau-! 
C ' e s t ç a l'art. 

— A l o r s  , o n p e u t y aller... 

« La Création de l 'Homme »  , M i c h e l A n g e ( C h a p e l l e S ix t i he ) 

— T 'es pas difficile.. . T ' e n f r a i s  
pas autant ! E t le gros G e o r g e s ar­
rondi t ses épau les . 

— J 'dis pa s . Mais j ' s a i s c ' que 
c ' e s t que d ' ia pe in ture , m o i . . . 

— To i 1 '

— Voui . M ê m e que j ' d o i s emme­
ner la b o u r g e o i s e v o i r les i l l umina ­
t ions du m u s é e du L o u v r e . . . 

U  n écla t d e r i re par t du g r o u p e . 
— A h ! n o n ! dis , ça va , o n n 'es t 

pas au 14 Jui l le t . 
Mais F é l i x ne se d é m o n t a pas . 
— Quoi . V o u s ne l isez pas les 

journaux ? E t la T .S .F . ? Vous sa­
vez b ien que le Musée du L o u v r e 
est main tenant ' vis ible le soir , aux 
lumières. Ç a d o i t valoir la p e i ne de 
vo i r ça. 

— D ' a c c o r d , c o n c é d a G e o r g e s 
a v e  c autor i té . M a i s t 'y c o m p r e n d r a s 
r ien, m o n p a u v r e v ieux . 

— C'es t pa s sûr, et puis , veux- tu 
q u e j ' t e d i se . . . I l fit une pause e t 
b rusquemen t il j e t a  : « Ç a m' in té ­
resse » . 

L'ar t is te se re tourna sur son 
pliant . 

— Alo r s , m o n brave , v o u s vous 
intéressez a u x arts ? V o u s avez 
b i e n raison. C ' e s t aussi sain que 
d 'a l ler au b i s t r o t e t faire de la p o ­ 
l i t ique, et v o u s é levez v o t r e espri t . 

L e gros G e o r g e s , qui n ' a ima i t pas  
être en res te , in tervint : 

— E t c o m m e n t ! I l faut su r tou t y 
r e tou rne r après . C 'es t après p lu­
s ieurs visites aux Musées , que "vous 
app réc i e r ez : L e p r e m i e r jour o n f a i t 
conna i s sance . Il y a des œuvres q u i 
vous é tonnent , d 'aut res vous c o n ­
qu i è r en t de suite. A p r è s o  n s ' hab i ­
tue, o n se familiar ise. E t v o u s v e r ­rez 
q u e vous v i v r e z quelques h e u ­res dans 
un rêve de p a i  x et d ' a m o u r , 
l o in d e ce qui fa i t nos t r i s tesses 
t r o p souvent cou tumiè res , p a r c e 
que l ' idéal de l 'ar t is te e t sa s e u l e 
r a i son d 'exis ter , c ' e s t la Beau té .

R a y m o n d 

G A L O Y E R , Cr i t ique 

d 'Ar t . 

Ont collaboré 
à ce numéro : 

M « « J e a n n e - E . DURAND. 
M a r g u e r i t e 

GEORGE. M a r g u e r i t e 

MARTIN. MM. J e a n PÉRÈS.

L o u i s TERRENOIRE. 
R a y m o n  d GALOYER. 
Jean RICHARD.
H e n r i GERMAIN. 
J e a n GERSTEL.
J e a n POCHARD.
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Les Auberges de la Jeunesse 

Cette magnifique vue des Alpes a été prise 
par notre ami Jean P O C H A R D 

Une belle réalisation syndicale féminine: 

J U Z I E R S ( S . & O . ) 

L e s A u b e r g e s françaises de la 
Jeunesse v o n t dans quelques an­
nées cé l éb re r leur 10 e anniversaire 
qui sera celui de l 'une des révolu­
t ions les plus impor t an te s en fait 
de loisirs que l ' on ait vu depuis 
long temps . 

M a i s d ' a b o r d  , qu 'es t -ce que c ' es t 
que les aube rges de l a Jeunesse, les 
A.J . , c o m m e disent les usagers ?
Les A . J . son t des g î tes t empora i res 
destines à p rocu re r a u x jeunes gens 
des d e u x sexes , le r e p o s e t le cou­
vert, au cours de leurs voyages  , et 
cela à des p r i x t rès ba s , accessibles à 
tous.

Chaque A . J . est p l a c é  e sous l 'au­
tori té pa terne l le et b ienvei l lan te du 
père ( o u d e la m è r e ) aubergis te , 
qui est cha rgé d 'y assurer la bonne 
tenue matér ie l le et m o r a l  e et de ré­
gler les admiss ions e t les départs . 
Bien entendu, dor to i r s et l avabos 
des jeunes gens, et des jeunes filles 
sont abso lumen t dis t incts . 

P o u r ê t re « ajiste » il suffit de se 
faire inscrire à la L i g u e França ise 
des. A u b e r g e s de la Jeunesse, 38, 
bou levard Raspa i l , Pa r i s (7 e ) ( la 
cot isa t ion est de 15 francs pou r les 
mineurs e t d e 20 francs pour les 
majeurs) , et d ' obse rve r le pet i t ef­
fort de discipl ine qui es t demandé 
à chacun. P réven i r au tant que p o s ­
sible avan t d 'arr iver ; arr iver avant 
la nuit, sauf le cas de fo rce majeu­re, 
être t rès p ropre ; enfin col labo­rer à 
l ' ent re t ien et à la v i e de l 'au­be rge , 
ne serait-ce que p o u r les tra­vaux de 
p ropre t é , le ba l ayage , e tc . 

L e s A . J . en effet, n e son t pas des 
sortes d 'hô te l s à b o n marché , sans 
p r é o c c u p a t i o  n mora l e ou éduca t ive 
et sans âme . El les me t t en t à la po r ­
tée de t ous les avantages jusque là 
réservés aux p r iv i l ég iés d e la fortu­
ne. Mai s ces résultats, n e peuven t 
être ob t enus et main tenus qu ' avec 
l 'a ide et la b o n n e v o l o n t é de tous. 

Les A u b e r g e s de la Jeunesse sont 
neutres, c 'est-à-dire access ib les à 
toute la jeunesse sans dis t inct ion de 
classes socia les , d ' op in ions pol i t i ­
ques, ni de confess ions rel igieuses . 
Elles on t é té in t rodui tes en France 

par un ca tho l ique , M a r c Sangnier , 
qui fonda i t le 27 août à Biervi l le , 
près d 'E t ampes , en Seine-et-Oise, 
la p r emiè re auberge , l'A.J. de l'Epi 
d 'Or , et c réa i t la L i g u e F r a n ç a i s e 
p o u r les A u b e r g e s de l a Jeunesse. 
S o n Comi t é d 'honneur c o m p r e n d , à 
cô t é de M M . G e o r g e s Duhamel , Jus 
tin Goda r t , H é b r a r d , G a s t o n Tes-
sier, le G r a n  d R a b b i n L . - G . L é v y , 
le pas teur Wilf r id-Mono.d, S o n E m . 
le Card ina l Verd ie r , le pa s t eu r Jér 
ziquel, e tc . 

E t parmi les associa t ions adhéren­
tes à la l igue o n note en plus d e 
toutes sor tes de g roupemen t s spor­
tifs ou de c a m p i n g , tous les mouve­
ments de P A . C . J . F . , de scouts , e tc . 

Si vous n 'ê tes jamais, allé dans une 
auberge d e la Jeunesse et que vous 
vou l i ez v o i r u n peu de p a y s , profi­
tez de v o s v a c a n c e s p o u r a l le r v o u s 
délasser le l ong de nos be l les routes 
de France . A p p r e n e z à m i e u x con­
naître nos mon tagnes , nos campa­
gnes, nos lacs , nos r iv ières ; tou t 
cela, la L igue -F rança i s e des Aube r ­
ges de la Jeunesse vous le pe rmet  
et à des c o n d i t i o n s excep t ionne l les . 

Mais camarades , n ' oub l i ez pas 
qu ' i l y a un espr i t des A . J . : « Il es t 
fait d ' a m o u r de la vie s imple et ru­
de , de r e spec t mutuel , de loyauté et 
de franchise, de camarader ie cordia­
le qui s ' é tend à tous, sans distinc­
t ion de mi l i eux soc iaux , de nat ions 
et de race , c o m m e a ime à le r épé te r 
M a r c Sangnier . 
Enfin, avan t de te rminer ces l ignes 
deux rense ignements encore . D ' a ­
b o r d la L . F . A . J . v ient de fonde r 
pou r les plus j eunes voyageu r s sur­
tout, un t y p e d 'abr i par t icul ier : les 
Gî tes d 'E tape , qui ne sont pa s m i x ­
tes, où les enfants sont plus enca­
drés et pe rme t t ron t un apprent is ­
sage de la l iber té aux jeunes 
n ' ayan t encore jamais , o u b i e  n peu, 
qui t té le foye r familial. 

Enfin, camarades , un souhait : 
dans presque tous les pays de l 'Eu­
r o p e des A u b e r g e s de la Jeunesse 
existent. El les n o u s at tendent. A l ­
lons les vo i r aussi. 

J ean P O C H A R D , 
Membre des Auberges delà Jeunesse. 

I l est o p p o r t u n  , m e s chères 
A m i e s , d e v o u s me t t r e au couran t 
d e l ' a cqu i s i t ion in téressante que 
v i en t de fa i re l 'Un ion Cen t ra l e 
des Synd ica t s féminins , 3, rue 
V o l n e y . E h oui ! nos Syndica ts féminins , 

 de g r â c e au concou r s g é n é r e u x 
l eurs m e m b r e s : ouvr iè res , em­
p l o y é e s d e tou te s industr ies (néan­
m o i n s , la souscr ip t ion res te tou­
j o u r s l a r g e m e n t o u v e r t e . . . ) , sont 
ma in t enan t propr ié ta i res , non lo in 
d e Mantes=la=JoIie, du Château du 
Bourg, à Juziers ( S . - e t - O i s e ) , châ­
t e au au thent ique , r emon tan t au X ° 
s ièc le , e n t o u ré de sep t hec ta res de 

 rose ­te r ra in c o m p r e n a n t : p a r c , 
ra ie , te r rasse , p ièce d ' eau avec 
c a s c a d e , sous-bois , po tage r , verger , 
p i sc ine , p ra i r i e qui sera a m é n a g é e 
en te r ra in de j e u  x et d ' o ù l 'on 
a une vue supe rbe sur la va l lée 
de la Se ine , si r i an te à ce t 
endroi t . _ C e d o m a i n e const i tue d o n c un 
l i eu de sé jour idéal pou r le week-
e n d et m ê m e les vacances , car o n 
p e u t pa r fa i t emen t s ' isoler si o n le 
p r é f è r e o u d e m e u r e r en g r o u p e 
p o u r se r éc rée r , sans g ê n e  r le vo i ­
s in o u la vo i s ine . . .

J e suis s û r  e qu 'un cer ta in n o m­
b r e , pa rmi  àvous , on t assisté 
l ' i naugura t ion du 12 ju in dernier , 
c a r nous y avons enregis t ré plus 
d e 1.500 en t rées , sans c o m p t e  r les 
d e u x à t ro i s cents enfants pré­
sents , e t j e n ' encour ra i cer ta ine­
m e n t aucun dément i en affirmant 
q u e c e fu t une j ou rnée exce l l en te 
en t ous p o i n t s , surtout pa r l 'espri t 

Château 

de 

. Juziers 

Les Tours 

vra imen t familial qui y régna ; la 
j o i e , la gaî té, l 'entrain furent d e 
la par t ie , tou t le p r o g r a m m e pré­
v u ( j eux , c o n c o u r s de cos tumes , 
s éance r éc réa t ive ) se dé rou la sans 
le mo ind re inc ident , la p rop r i é t é , 
mise sous la p r o t e c t i o n d e ses visi­
teurs fut par fa i tement r e spec tée :  
— quelques cer ises furent b i e n 
cuei l l ies et m a n g é e s — mais r ien 
n e fut ab îmé, ce qui mér i te vrai­
m e n t d 'ê t re s ignalé , étant d o n n é 
le g r a n  d n o m b r e de celles et 
c e u x  qui sé journèrent du mat in 
au soir . 

là,N ' e s t - ce pas  mes chères 
A m i e s , une app l i ca t ion v ra imen t 
p ra t ique des p r inc ipes de Jus t ice 
e t de Fra terni té chré t ienne qui ins­
p i r en t nos Organisa t ions syndica­
les, e t la p reuve de notre souci de 
p r o c u r e r aux Travai l leurs de tou ­

tes condi t ions , dans un cad re vrai­
men t idéal , la saine dé ten te 
néces ­saire après l e labeur 
intense. Marguer i t e M A R T I N . 

Renseignements pratiques : 

D e s p r o m e n a d e s peuven t ê t re 
organisées c h a q ue d imanche d 'é té , 
soi t indiv iduel lement , soi t co l lec t i ­
vemen t (pa r g roupes profess ion­

 son t 
nels, par e x e m p l e ) . 

Les cond i t ions de sé jour
abordab le s : P e n s i on à part i r de 
22 francs pa r jour ( cond i t ions spé­
ciales pour les enfants ) . L a maison 
es t ouver te a u  x synd iquées et 
à leur famille. 

P o u r tous rense ignements et ins­
cr ipt ions, s 'adresser à l ' U n i o n Cen­
trale des Synd ica t s Fémin ins , 3, rue 
V o l n e y (2 e ) tous les jours , sauf le 
jeudi , de 10 h. à midi et de 14 h. 
a 18 h. 30. 

Château 

de 

Juziers 

Façade 

principale 
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INFORMATIONS SYNDICALES 

A propos de l'extension de 
la convention collective de 

l'Aviation 
L e s circonstances.* d u m o m e n t , il 

est p lu s que j a m a i  s nécessa i re de 
le rappe le r , fon t q u e des difficul­
tés s emblen t b i e  n re ta rde r la géné­
ra l i sa t ion de ce , con t r a t c o n c l u 
voic i t rois m o i s . 

P o u  r les s i tuer dans l ' o rd re de 
g r a n d e u r , il y a l i eu de r appe l e r 

l a g r ève p o u r r ien d 'avr i l dernier , 
d o n t les ra i sons pol i t iques t rop évi­
den tes ont susci té m ê m e au se in 
d e cer ta ines o rgan i sa t ions , des dé­
s a v e u x f lagrants . C'est a ins i que 
Syndicats d u 27 avri l , sous l a si­
g n a t u r e de M a r c e l R o y et Jean 
Dupaqu ie r , de l a Fédé ra t i on des 
Métaux , éc r iva i t : 

<( Notre impression est que Von 
pouvait aboutir au même résultat 
sans conflit, car c'est maintenant
que les difficultés 
aurait pu ainsi,

 .vont grandir. 
On  si Von 

avait été seulement préoccupé par l'intérêt 
du mouvement syndical,  éviter pour 
un avenir proche bien des déboi­

 être res. Mais pour cela, il fallait 
indépendant... » 

C o n t i n u o n s n o s c i ta t ions . 

Syndicats d u 4 m a i : « Travail­
leurs métallurgistes, le moment est 
venu de vous ressaisir. 

» Vous devez choisir  ou 
faire  :bloc avec ceux qui se refusent à

vous faire faire des expériences
malheureuses comme  celles  que 

 de vivrel  continuervous venez 
cette

 ou 
équivoque qui 

 plus d'une sur' 
 gymnastique 

vous réserve encore 
prise, » 

C'est enco re d a n s Syndicats d u 
29 j u i n , à p r o p o  s du Congrès d e 
s Métaux , q u e J ean D u p a q u i e  r 
écr i t : « Eh bien ! nous déclarons que 
nous ne sommes pas d'accord avec 
la grève du 10 novembre qui eut 
lieu au moment de la sentence 
Brin ; nous en contestons l'oppor­
tunité. Nous n'approuvons pas non 
plus la forme donnée aux derniè­

 et à quel res 
grèves 
moment 

car, quand 
l'organisation a-t-elle pris 

ses responsabilités ? Quand a-t-el­
le consulté les ouvriers ? Et puis 

 obtenu  peut-il  être con­
 comme une victoire ? Cela 

 un mois  de grève chez 
 huit ou douze jours dans 

le résultat 
sidéré 
méritait-il 
Citroën, les 
autres  boîtes ? 

 Nous le répétons, le même 
 aurait pu être obtenu sans 

Non. 
résultat 
grève. 

* 
* * 

V o i c i l a cause entendue. P o u r 
not re par t , n o u s v o u l o n s en rete­n i r 
ce r ta ines c o n s é q u e n c e s . 

D ' a b o r d , l a per te sèche de salai­r e 
enreg is t rée p a  r les ouvr ie r s . 

L ' a b a n d o n de l a s e m a i n  e de 40 
heures , a lors q u e des mi l l ie rs de 
chômeurs , d a n s l a mé ta l lu rg i e m ê ­m e 
n e peuven t t r ouve r à s 'em­p l o y e r . 

L a c réa t ion d e comi t é s dits i n d é ­
pendan t s , d o n t l ' a c t i on ant i -syndi­
ca l e est mani fes te , comi t é l a rge ­
m e n t subven t ionné p a  r le g r a n d 
pa t rona t qu i tente présen tement de 
ra l l ie r les m é c o n t e n t  s qu i aban­
d o n n e n t le s y n d i c a l i s m e . 

Le g r a n d p a t r o n a t exp lo i tan t le 
c l i m a t c r éé p a r l a désaf fec t ion 
s y n d i c a l e a eu b e a u j e u p o u r re­
fuser d ' a p p l i q u e  r l a Conven t i on 
co l l ec t ive d e l ' av ia t ion et d e s.'op­
p o s e r p a  r des., art if ices, certes, m a i s d e 
s ' o p p o s e r à s o n extension, pré­
textant cer ta ines incompa t ib i l i t é s 
p ro fess ionne l l es . 

Si donc 1'exteïision du contrat se 
heurte à des oppositions, nous en­
tendons à cet égard dégager toute 
notre responsabilité. Nous n'admet­ 
tons pas que certains tentent une di­
version sur notre dos, en se servant 
de nous comme bouc émissaire, pré­
tendant nous faire supporter les con­
séquences de l'échec du dernier mou­
vement de grève. 

P o u r d iss iper tou te équ ivoque , 
dessous le texten o u s p u b l i o n s c i -

des obse rva t i ons 
no t re F é d é r a t i o  n

 p résen tées 
p a r  

F r a n ç a i s  e des S y n d i c a t s de la Méta l lu rg i e et p a r 
­ties s imi l i ta i res C. F . T . C. 

Le 14 mai 1938. 

Monsieur le Ministre du Travail, 
Ministère du Travail, 

Cabinet du Ministre, 
127, rue de Grenelle, 

Paris ( v u 6 ) 

Monsieur le Ministre, 

Comme suite à l'avis paru dans 
le J o u r n a l Officiel du 29 avril 1938, 

nous avons l'honneur de vous re­
mettre ci-joint, le texte des obser­
vations présentées par notre Fédé­
ration, sur la demande d\extension

 de la Convention Collective  con­
 clue entre I'UNION SYNDICALE 

DES IN­
DUSTRIES AÉRONAUTIQUES et la FÉDÉ­ 
RATION DES MÉTAUX, affiliée à la 

C. G. T.Nous tenant à votre entière dis­
explications

 de nous 
position pour toutes 
que vous jugeriez utile 
demander, 

Nous vous prions d'agréer, Mon­
 l'assurance de sieur le Ministre, 

notre considération distinguée.

Le Secrétaire. 

* • 
* * 

L e 14 m a i 1938. 

Observations formulées 
par ia Fédération Française 

des Syndicats de la Métallurgie 
et Parties Similaires (CFT.C) 
Ouvriers et Agents de Maîtrise 
su r la d e m a n d e d ' ex t ens ion d e l a 
C o nv en t ion Col lect ive c o n c l u e en­ 
tre l ' U n i o n S y n d i c a l e d e s Indus ­
tries A é r o n a u t i q u e s et l a Fédé ra ­
t ion des Métaux , affiliée à l a C .G.T . 

L a F é d é r a t i on F r a n ç a i s e des 
S y n d i c a t s de la Méta l lu rg i e et par ­
t ies s imi l a i r e s ( C . F . T . C ) DONNE 
UN A V I S F A V O R A B L E A L'EX­
TENSION DE LA CONVENTION 
COLLECTIVE SUS - INDIQUEE, 
s o u s les réserves su ivan te s v i s an t 
l ' a r t ic le 2 8 : 

C H A P I T R E I V . — A R T I C L E 26 

1 e r alinéa. — D ' a p r è s l e 1 e r a l inéa , 
l ' e m p l o y e u r n e p o u r r a i t 
s 'adres­ser, p o u r les emp lo i s à 
p o u r v o i r , q u ' à u n off ice p u b l i c d e p lace ­

 léga­
 par 

m e n t o u à l'un des bureaux 
lement existants et contrôlés 
lui. 

Les t e rmes « con t rô lé s p a r lu i » 
peuven t p rê te r à c o n f u s i o n . D a n s 
la l ég i s la t ion actuel le , les b u r e a u x 
de p l a c e m e n t créés p a  r les Syndi ­

cats p ro fess ionne ls ne s o n t s o u m i s 
à aucune au tor i sa t ion ; i ls doivent 
faire l 'objet d 'une s imple déc l a r a 
t ion. Us son t tenus, en outre , d'en­
v o y e r , p é r i o d i q u e m e n t , cer ta ins 
états à l 'Office pub l ic . I l n ' y a donc 
pas , ac tue l lement , à p rop remen t 
par ler , u n con t rô l e l éga l de ces 
bureaux . 

Main ten i r le texte visé équivau­
 a u x em­drai t d o n c à in terd i re 

p loyeur s de s 'adresser à u n bu­
reau s y n d i c a l : ce serai t p o r t e  r at­
teinte aux droi ts r e c o n n u s p a r le 
C o d e d u T r a v a i  l aux Synd ica t s 
p ro fess ionne l s . 

N o u s p r o p o s o n s d o n c l a suppres 
s ion des m o t s : « et con t rô l é s p a r 
lui » . 

Si le b u r e a u est légalement exis­
tant, il do i t p o u v o i r r e m p l i  r la 
mis s ion q u ' i f s'est a ss ignée . I l ap­
par t ien t a u lég is la teur d e subor­
d o n n e r cet te « exis tence léga le » à 
cer ta ines cond i t i ons , s ' i l le j u g e 
uti le. 

D 'autre par t , 

L a c r é a t i on de b u r e a u x de p la ­
c e m e n t pa r i t a i res au se in des en­
treprises a été c o m b a t t u e p a r les 

 ouvr i è re s les 
 consu l t ée s 

deux o r g a n i s a t i o n s 
plus représenta t ives , 
par le G o u v e r n e m e n t et p a  r la 
C o m m i s s i o n d u T r a v a i l de la 
Chambre à p r o p o  s d u Statut 
m o ­derne du T r a v a i l (C. G. 
T. et C. F. T. C ) . 

L a F é d é r a t i o n  F r a n ç a i s e des 
Synd ica t s de l a Méta l lu rg i e et par­ 

ties s imi la i res , affiliée à la C. 
F. T. C , d e m e u re fidèle à la p o ­s i t ion 
adop tée p a  r la C .F .T .C .

Il est à no t e r que la C o m m i s s i o n du 
T r a v a i l de la Chambre , , dans  s o n 
r appo r t su r le p r o j e  t de loi 
c o n c e r n a n t l ' e m b a u c h a g e et le li­
cenc iemen t , s 'est p r o n o n c é e égale­ment 
con t r e la c réa t ion de ces bu­reaux. 

A par t ces a rgumen t s , i l en est 
u n autre qui n o u s p a r a î t décisif . 
 Que signifie l ' exp re s s ion « bu­
r e a u par i t a i re » ? L e b u r e a u se-ra-t-il 
admin i s t r é p a r des représen­tants, en 
n o m b r e égal , des g r o u p e  ­ments 
s igna t a i r e s de l a Conven­t ion, à 
l ' exc lus ion d e tous autres ? Et, pa r 
conséquen t , c e b u r e a u c o m  -prendra-t- i l , 
c o m m e représen tan ts ouvr ie rs , 
u n i q u e m e n t de s m e m b r e s de l a 
C.G.T . ? 

S'il en est ainsi , l e texte v isé 
cons t i tuera i t u n e atteinte t rès gra­ve à 
l a l iber té s y n d i c a l  e ; d u res­te, 
l ' expé r i ence a p r o u v  é que , par­tout o ù ; 

ce s y s t è m e a é té adop té , les 
t rava i l l eurs ne p o u v a i e n t être 
e m b a u c h é s que s'ils é taient affi­l iés 
à la C.G.T. 

Si telle n ' a p a s été l ' in tent ion 
des contractants , , l e texte visé doi t être 
complé t é de m a n i è r e à éviter toute 
é q u i v o q u e  . 

2 e a 
est

 alinéa. — L e d e u x i è m e a l iné  
encore p lu s inadmiss ib l e . 

 a jou ten t 
 r e c o u r i  r à 

A p r è s a v o i r d i t que l ' e m p l o y e u r 
doi t s ' adresse r à l 'Office public , de 
p l a c e m e n t o u à l 'un des bu reaux 
l éga l emen t exis tants et con t rô lés 
p a r lui , les con t r ac t an t s
que l ' e m p l o y e u r peut l ' e m b a u c h a g e 
d i rec t s i , dans un délai de c i n q 
j o u r s , l 'Office pub l i c ne lui a p a  s 
p r o c u r  é les e m p l o y é  s demandés . 
D a n s ce .cas, l ' embau­c h a g e do i t ê t re 
effectué p a r l'entre­m i s e d u b u r e a u 
p l a c e m e n t par i ta i ­re f onc t i onnan t à 
l ' in tér ieur de l 'entrepr ise . 

Cet e m b a u c h a g e n ' e s t d o n c nu l ­
lement d i r ec t et il est év iden t que 
les bu reaux s y n d i c a u x n e seront 
sol l ic i tés que dans l a m e s u r e o ù 
les m e m b r e s d u b u r e a u « pari ta i ­re 
» d a i g n e r o n t le fa i re , su ivan t 
leurs affinités s y n d i c a l e s . 

N o us d e m a n d o n s d o n c l a sup ­ 
press ion d e cet a l inéa . 

3 e s ex­
posées a de­
vrait ,

 alinéa. — P o u r les r a i s o n  
c i -dessus , le 3 e a l i né  
éga l emen t , être s u p p r i m é. 

A G E N T S 

MAITRISE 
À propos de la convenfion 

collective des collaborateurs 
 de la métallurgie de la 

région 

parisienne 

D e p u i s l e 7 mars dernier la révi ­
s ion du con t r a t col lect i f , d i t d e 
s co l labora teurs d e la 
Méta l lu rg ie , est en cours . L e s 
discussions pré l i ­minai res avec les 
classif icat ions qui on t m o t i v é la 
sen tence d e M . Char ­les B londe l , l a 
g r ève d 'avr i l , d ' au ­tre part , ava ient 
que lque p e  u ajour­né les 
pourpar le rs , du moins l es avaient-
ils fait p o r t e r sur un sujet annexe . 

L ' a c c o r d du 27 mai sur les_ ap­
po in temen t s réa l i sé par M  . Pou i l lo t . 
dé l égué t echn ique au Minis tè re _ du 
Travai l , ma rqua i t un p remier po in t . 

L a cons t i tu t ion des c inq sous-
commiss ions : t ex t e s , emp loyés , d e s  ­
s inateurs e t technic iens , agents d e 
maîtr ises, ingénieurs , é tant un fa i t 
acquis , cel les-ci s ' é ta ient mises au 
travai l . 

L e s p remières réunions en c o m ­
miss ions mix t e s furent p o u r les c o l ­
l abora teurs que lque peu d é c e v a n ­
tes , car en fait, tou tes leurs sug­
ges t ions étaient au toma t iquemen t 
r epoussées pa r la dé l éga t ion p a t r o  ­ 
nale qui, sans fournir d ' a rgument s 
va lables se con ten ta i t de repousse r 
par p r inc ipe . C ' e s t ainsi que fina­
lement , ces _ mess ieurs re je tan t t o u ­
tes p récau t ions ora to i res exp l iquè ­
ren t leur a t t i tude. 

D e v a n t la ca r ence pa t rona le , il 
n e res ta i t plus aux co l labora teurs 
qu ' une solut ion, l ' in te rvent ion d e  s 
p o u v o i r s publ ies . 

L e Min is t re du Travai l lu i -même, 
pr i t la d i r ec t i on des discuss ions , 
ma i s pe ine pe rdue , l ' in transigean­ce 
pa t rona le faisant obs tac le à tou ­te 
p r o p o s i t i o n d e modi f ica t ion , m ê ­m e 
bén igne , deva i t amener c e u x -c i à 
présenter u n con t re -p ro je t d e 54 
pages , c o m p o r t a n t sur t ro i s c o  ­
lonnes différentes, les t e x t e s de la 
c o n v e n t i o n de 36, leurs nouve l les 
p r o p o s i t i o n s , d i sons res t r ic t ions , 
puisqu ' i l ne s 'agissai t r i en _ m o i n s 
que de suppr imer les indemni té s d e 
congéd iemen t , d ' anc ienne té , d ' a p ­
p o r t e r cer ta ines modi f ica t ions d a n  s 
le p o u v o i r de déc i s ion p o u r le d é ­
c o u p a g e des co l l èges é l ec to raux , 
e tc . , e t les p r o p o s i t i o n s des c o l l a b o ­
rateurs . 

P l acés en face de la v o l o n t é pa ­
tronale , ne t t ement é tabl ie e t qui n e 
visai t r ien m o i n s q u ' à une r ég re s ­
s ion socia le flagrante, cer tains c o l ­
l abora teurs t en tè ren t une conc i l ia ­
t ion . 

M . D e l a c o m m u n e , du S y n d i c a  t
des Ingén ieurs salariés, p r o p o s a i t 
d e conse rve r c h a q u e fois qu ' i l y au­
rait désacco rd , !?s tex tes d e l a 
conven t ion de 7036. I l n 'é ta i t p a  s 
poss ib le de se m o n t r e r moins ex i ­
geants , inutile, l a d é l é g a t i o n p a t r o  ­
nale, par la v o i x d e son prés iden t . 
M . le ba ron Pe t ie t , r é p o n d a i t : 
«Main tenan t , Mess ieurs , c ' e s t nous 
qui s o m m e s demandeurs , e t c e q u e 
nous voulons avan t tou te c h o s  e 
maintenant , c ' e s t de la p r o d u c ­
t ion. » Singul ière f a ç o n d e pose r le p r o  ­
b lème , d e m a n d e  r aux personnes d e 
travail ler plus en les p a y a n  t m o i n s ; 
d é c i d é m e n t l es théor ies du pur l i­
béra l i sme é c o n o m i q u e on t la vue 
dure. 

E t c ' es t ainsi que le mard i 12 juil­let, 
le c a m a r a d e B e c c a , sec ré ta i re d e 
la F é d é r a t i o n des Techn ic iens 
C . G . T . , é ta i t a m e n é à p r o p o s e  r à 
la séance p lén iè re , p r é s i d é e p a  r
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M . le Min i s t r e du Travai l , l 'ajour­
nement des pourpar le rs jusqu 'au 
15 o c t o b r e , p r o p o s i t i o n qu i fut re­
tenue par l ' ensemble des déléga­
t ions p résen tes , qui se _ séparèrent 
sans avoir a b o u t i à réal iser un tra­
vail positif .

T o u  t cec i appel le un b r e  f c o m ­
mentaire. 

D ' a b o r d l ' ensemble du pa t rona t 
français s e m b l e b ien ne r ien avoir 
appris des événement s de ju in 1936 ! un 
simple acc iden t . « Main tenant la 
roue a t o u r n é , disent-ils, e t nous 
s o m m e s les p lu s forts » (!). P o u r 
c o m b i e n d e t e m p s ? S ingu l iè re fa­ç o n 
en vér i t é d e se c o m p o r t e  r dans une 
soc ié té qui se ta rgue d ' incar­ner le 
p r o g r è s  . 

Aur ions-nous eu la na ïve té de 
cro i re que la formule autor i ta i re du « 
c 'es t m o i qu i paie , d o n c ^ ' e s  t moi qu i 
c o m m a n d e » , c o m m a n d e avec un 
g rand C , étai t à jamais d ispa­rue t 

N o us v o u l o n s espérer q u e les va­
cances p e r m e t t r o n t à cer ta ins hom ­
m e s  , en se reprenan t , d e repense r 
certains p r o b l è m e s auxque l s le 
m a n q u e d e solut ion n e saurait 
suffire. 

Si la paix es t une et indivis ib le , 
elle ne saurai t ê t re fondée sur l'in­
just ice, la misè re e t les souffrances 
d e s uns. E l l e n e peut ê t re que le 
résultat d 'efforts col lect i fs , e t les 
sacrifices qu'elle,, peut ê t re amenée à 
demander n e sauraient ê t re uni­
la téraux. 

P o u r leur pa r t , les co l labora teurs 
o n t c o n s c i e n c e du b i en fond é de la 
cause qu' i ls défendent , le minimum 
vital, l'indépendance, la liberté 
syndicale, le respect de leur droit 
n e sont p o i n t des revend ica t ions 
d é m a g o g i q u e s , c ' es t p o u r q u o i il im­
p o r t e que chacun , suivant ses pré­
férences , se g r o u p e au sein d e l 'or­
ganisa t ion syndica le d i g n e de ce 
n o m , c 'est-à-dire i ndépendan te et 
l ibre de tou te tutelle, ayan t un 
passé, une t rad i t ion synd ica le . U n 
syndical isme for t , pu i s samment or­
ganisé^ es t p résen temen t la seule 
garant ie con t r e une rég ress ion so­
ciale et une res t r ic t ion des avan­
tages acquis . E X A M .

ALPES-MARITIMES 
C A N N E S 

M a r d i 5 ju i l l e t , se r encon t r a i en  t 
à l a p e r m a n e n c e loca le , le secré­
taire fédéral et que lques c a m a r a ­
d e s méta l lu rg i s t es des us ines de la 
B o c c a  . 

Not re a m i César, a n i m a t e u r de 
not re synd ica t , qu i , p a r s a c o m p é ­
tence a réuss i à faire la t rouée , se­
c o n d é pa r l e j e u n e et d é v o u é cama­
r a d e Charvelin, o n t réussi à faire 
d a n s cette r é g i o n dif f ic i le , u n t r a 
va i l cons idé rab le . Grâce à eux , le 
S y n d i c a l i s m e Chrét ien s ' i m p o s e au 
respec t et à l ' a t tent ion de l  a po­
pu la t i on de l aque l l e il étai t jus­
q u ' i c  i i n c o n n u . 

L a tâche i n g r a t  e qu ' i l s o n t entre­
p r i s e a t rouvé en eux d ' a r d e n t s dé­
fenseurs et, c o m m e i l s s aven t c o n 
sent i r les p in® pén ib l e s sac r i f i ces , 
c o m m e n t d o u t e r d u résul ta t de 
leu r s efforts q u i son t dé jà c o u r o n ­
n é s p a r des p r e m i e r s succès . 

Comment , n e p a s sou l igne r auss i 
l ' a i m a b l e a c c u e i l que v o u s r é se rve 

l e s y m p a t h i q u e et dévoué r e s p o n ­
s a b l e  , l e c a m a r a d e 
Ghampàux ?C'es t le 
cen t ra l i sa teu r q u i c o o r ­d o n n e 
les effor ts , l ' agent de: l iai­s o n . 

B o n n e r e n c o n t r e q u i a f f i r m a la 
vi ta l i té et le d é v e l o p p e m e n t du 
S y n d i c a l i s m e Chrét ien . 

BOUCHES-DU-RHONE 
M A R S E I L L E 

Lund i 4 jui l let , l e s méta l lu rg i s tes 
marse i l l a i s , me t t an t à p ro f i t l a 
présence d a n s l e u r vi l le d e s m e m ­
bres du B u r e a u d e l ' In te rna t iona le 
C h r é t i e n n e d e l à Mé ta l lu rg i e , 
a v a i e n t o r g a n i s é une r éun ion . 

B e a u c o u  p de c a m a r a d e s é ta ient 
p résen t s et l  a s a l l e 'de la B o u r s e 
d u Trava i l , r ue St-Suffren, était 
c o m b l e l o r squ e P i e r r e Ottavy, ap rè s 
q u e l q u e s m o t s de présen ta t ion , 
d o n n a l a p a r o l e à J. Bott&n, d e la 
Fédé ra t i on . 

Celui-ci , ap rè s a v o i r m a r q u  é les 
é n o r m e s p r o g r è s de l ' o r g a n i s a t i o  n 
f r a n ç a i s e g r â c e à l ' ac t ion d e ses 
s y n d i c a t s aff i l iés , s t igmat i sa la 
d e r n i è r e g rève po l i t i que de l a R é  ­
g i o n P a r i s i e n n e d o n t les c o n s é ­
q u e n c e s se (font du remen t sen t i r 
s u r l ' ensemble d u m o u v e m e n t o u ­
vr ie r . 

Ce fut ensuite F r a n z Van Welie 
qu i , en n é e r l a n d a i s — tradui t en­
sui te p a r Bertinchamp — e x p o s a 
c o m m e n t ses c a m a r a d e s  , p a r les 
sac r i f i c e s q u ' i l s o n t su consen t i r , 
a v a i e n t d o n n é à l eu r o r g a n i s a t i o n 
une a rma tu re so l i de , une fo rce c a ­
pab le de s ' impose r . L  a p u i s s a n c e 
s y n d i c a l e que n o u s avons siu ac -
qué r i r n o u s p e r m e t d e p o s e  r des 
r e v e n d i c a t i o n s qu i , s ans m o u v e ­
m e n t d e grève , s o n t 'acceptées p a r le 
p a t r o n a t . 

•Notre ac t ion ouvr i è re n o u s v a u t
le r e spec t des o r g a n i s a t i o n s s o c i a 
­l is tes avec lesque l les nous 
c o l l a ­b o r o n s su r u n p i e d d 'égal i té 
q u o i ­q u e n u m é r i q u e m e n t p lu s 
n o m b r e u ­ ses q u e nous . Et le 
Secréta i re d e r in te rna t iona i l e 
t e r m i n  e p a r u n appe l à la 
c o n f i a n c e dans les des ­t inées d u 
S y n d i c a l i s m e Chrétien. 

Le P r é s i d e n t d e s Méta l lu rg is tes 
Chré t i ens Belges , A r t h u  r Bertin­
champ, P rés iden t de notre In ter­
n a t i o n a l e , fa i t à s o n tour u n subs­ 

tant ie l exposé de l a si tuat ion s y n ­
d i c a l e d a n s son p a y s . Après a v o i r 
dit l e s luttes sou tenues p o u r c o n ­
q u é r i  r d ro i t de c i t é et de 
représen­ta t ion , i l note l e s 
résultats a c q u i s d a n s le d o m a i n e 
p ro fess ionne l : c o n g é s p a y é s  , 
c o n v e n t i o n s c o l l e c ­t ives , etc. 
A u j o u r d ' h u i , dit-il, les s y n d i c a t s 
soc ia l i s tes do iven t c o m p ­ter a v e c 
nous , et n o u s e s p é r o n s b ien , 
dit-i l , g r â c e a u x efforts c o n 
j u g u é s de tous l e s méta l lu rg is tes 
be lge s q u i n 'hés i t en t pa s à p a y e r 
de for tes c o t i s a t i o n s p o u r do te r 
leur Centra le d e m o y e n s puissants , 
ê t re d e m a i n -les p l u s représentat i fs 
et les p lu s n o m b r e u x  . 

A p r è s avo i r fé l ic i té les c a m a r a ­
des m a r s e i l l a i s de l eu r beau tra­
vail , i l dit sa c o n f i a n c  e d a n s le 
m o u v e m e n t f r a n ç a i s qui, dit-il, 
doi t , lu i aussi , a t te indre la repré­
sen ta t ion n u m é r i q u  e qu ' appe l l e ce 
g r a n d et beau p a y s de France . 

•Son exposé , t rès app laud i , est
suivi d ' une c h a u d e a l locu t ion de 
C h a r l e m a g n e Broutin. Il sou l igne 
toute l ' ac t ion d u S y n d i c a l i s m e 
Chré t ien F r a n ç a i s d e p u i s deu x ans , 
ses lut tes p o u r dé fendre s o n exis­
t ence con t r e le m o n o p o l e q u e l a 
C. G . T  . v o u l a i t ins t i tuer en sa 
faveur .

« Par votre entêtement à vouloir 
rester maîtres de vous-mêmes, a 
conserver votre droit de choisir, 
vous avez, camarades, sauvé non 
seulement la liberté syndicale 
mais toute la liberté qui est et de­
meure une et indivisible. » 

L e s métal lurgis tes! app laud i s sen t 
l o n g u e m e n t l a p é r o r a i s o n de l eu r 
P r é s i d e n t Fédé ra l e t P ie r r e Ottavy, 
après q u e l q u e s p a r o l e s de remer ­
c i e m e n t aux ora teu r s , lève la 
séance à laque l le c h a c u n se féli­
cite d ' a v o i  r assisté. 

GIRONDE 
B O R D E A U X 

SECTION AVIATION 

L a F é d é r a t i o n F r a n ç a i s e des 
S y n d i c a t s de l a Méta l lu rg ie C. F . 
T. C. a y a n t fai t i m p r i m e r l a c o n ­
v e n t i o n co l l ec t ive na t iona l e , n o u s 
a t t i rons l ' a t tent ion d e n o s c a m a ­
r a d e s s u r l 'u t i l i té q u ' i  l y au ra i t

p o u r e u x de posséder ce d o c u m e n t . 
Auss i n o t r  e Synd ica t , d a n s le tout 
de les fac i l i te r et d e les d o c u m e n ­
ter, t ient à teur d i s p o s i t i o n des 
e x e m p l a i r e  s d e cette c o n v e n t i o n 
qu ' i l s p o u r r o n t se p r o c u r e r , soi t 
au S i è g e , 130, rue d u Pala is -Gal -
l ien o u encore en s ' adressan t à 
leurs r e sponsab l e s d ' u s i n e s  . 
 SECTION M E T A L L U R G I E 

N o u s rep renons l a d i scuss ion 
i n t e r r o m p u e de l a c o n v e n t i o n co l ­
lect ive, n o s c a m a r a d e s n ' a y a n t p a s 
p u se met t r e d ' a c c o r  d a v e c les P a ­
t rons p o u r la c lass i f ica t ion . 

T o u j o u r s avec la m ê m e énergie , 
nous 'mainteinûinis n o s revendica­
t ions s i jus tes et t an t dés i rées et  
a u x q u e l l e s ont d ro i t n o s méta l los 
et l e u r s fami l les . 

SECTION AUTOMOBILE 

Dans l ' au tomob i l e , l  a d i s c u s s i o n 
de l a c o n v e n t i o n c o l l e c t i v e a été 
é g a l e m e n t i n t e r r o m p u e p a r suite 
de n o n . accord s u r l a q u e s t i o n du 
ra jus tement des sa la i res . 

N o u s a v o n s eu, d e p u i s  , u n e réu­
n ion à l a Préfec ture en présence 
de M. l ' Inspec teu r d u T r a v a i l qu : 
a pr is no t e de nos r e v e n d i c a t i o n  s 
afin de les soumet t r e a u Minis t re 
du T r a v a i l . 

N o u s a t tendons u n e p r o c h a i n e 
réunion . 

COMMISSION DES J E U N E S 
DE LA M E T A L L U R G I E 

C'est a v e c la m ê m e c a m a r a d e ­
rie et l a p lus f r anche cordialité, 
q u ' a eu l ieu , le s a m e d i 25 j u i n 1938, 
not re r éun ion , 

C o m m e d"haiftitude, a v e c u n e at­
tent ion q u ' i l est .bien h e u r e u x d e 
soul igner , n o s j e u n e s é tud ien t les 
ques t ions synd ica les . U s se for­
men t af in de devenir , a v e c la re­
lève de d e m a i n , des d i r igean t s d u 
m o u v e m e n t s y n d i c a l ch ré t i en dont 
ils c o m p r e n n e n t toute l a por tée et 
la nécess i té . I ls veu len t a ins i a p ­
por ter u n e a ide ef f icace à leurs aî­
nés et con t r i bue r d a n s l a mesu re 
de l eu rs fo r ce s à assure r a u x frè­
res d e t r ava i l qu i p e i n e n t c o m m e 
eux, u n m a x i m u m d e bien-être . 

Les r é u n i o n  s de .la C o m m i s s i o n 
des j e u n e s n e r e p r e n d r o n t q u ' u n  e 
fois les v a c a n c e s passées , c 'est-à-
dire au d é b u t d ' oc tob re . 

Jeunes c a m a r a d e s mé ta l l o s , v o u s 
avez à vo t r e d ispos i t ion , pendan t 
vos v a c a n c e s , un g r o u p e de c y c l o ­
tour i sme qu i ne peut m a n q u e r de 
vous intéresser . V e n e z d o n c au 
Siège v o u s faire inscr i re p o u r les 
n o m b r e u s e s sort ies qu i v o n t avo i r 
l ieu cet été. Là , v o u s v o u s re t rem­
perez d a n s une a t m o s p h è r e de 
franche et c o r d i a l e c a m a r a d e r i e , 
dans la j o i e et dans l e spor t . 
SOUSCRIPTION 

Le Conse i l S y n d i c a l at t ire l'at­
tent ion des c a m a r a d e s su r l a sous­
c r ip t ion ouve r t e p a r le- S y n d i c a t . 
Il fait a p p e l à la b o n n e v o l o n t é de 
tous p o u r q u e c h a c u n fasse u n pe­
tit effort e t p l a c e des b i l le t s . C ' e s t 
u n m o y e n personne l d ' a i d e r vo t re 
o r g a n i s a t i o n afin q u ' e l l e puisse , 
dans tou te l a mesure d u poss ib le , 
défendre v o s intérêts. 

Le Bureau. 

LE RENOUVELLEMENT 
DE LA CONVENTION 

et L'AUGMENTATION des SALAIRES 

C'est a u début de ju i l l e t que l a 
dé léga t ion ouvr iè re , c o m p o s é e de 
nos c a m a r a d e s de la C . G . T . , V R I -
GNADD, de l a Fédéra t ion d e s Mé­

taux, L E R R A Y , d u S y n d i c a t d e Bor ­
deaux, d ' u n  e part , et Jean C A Z A U X , 
a c c o m p a g n é de Jean G E R S T E L , de 

not re F é d é r a t i o  n et 
représen tan t nos o rgan i s a t i on s 

s y n d i c a l e s , s 'est r encon t rée a v e c 
la d é l é g a t i o n pa­trona le p o u r 
tenter u n a c c o r d su r l ' ép ineuse 

ques t ion de l ' a l i g n e m e n t des 
sa la i res su r le c o û t d e l a vie . 

Après q u a t r e j ou r s d e d i scuss ion , 
ma lg r é les efforts des représentants 
du Minis t re , l a dé léga t ion pat ro­

na le s'est re fusée à toute c o n c i l i a ­
t ion. 

Les ouv r i e r s borde la is , m i s en 
présence d e l ' inqualif iable a t t i tude 
de leurs e m p l o y e u r s , m e n a c e n t 
ceux-ci de r e p r e n d r e l eur l iber té . 

HÉRAULT 
B É Z I E R S 

Conflit de/ Usiner Fouga 

U n confli t o p p o s e ac tue l l emen t le 
personne l et l a Direc t ion d e s Eta­
bl issements F O U G A et Cie à Béz ie r s 
( industr ie m é t a l l u r g i q u e ) . L e s cau ­
ses du m é c o n t e n t e m e n t d u pe r son­
nel sont les su ivan te s : 

1 Q L  v e n u e a c o n v e n t i o n col lec t ive  
expi ra t ion en avr i l 1938 n ' e st pas à

en co re r enouve l ée , m a l g r  é l a de­
m a n d e effectuée dès d é c e m b r e 1937 
p a r le S y n d i c a t des Métaux (C .G.T . ) 
s ignatai re , et les d é m a r c h e s pour ­
suivies dans c e sens . 

2° La D i r e c t i o n ayan t ins t i tué 
u n sys tème de t ravai l à l a chaî­
n e (p lan ing) , a v e c un s y s t è m e de 
pr imes c o r r e s p o n d a n t , r édu i t le 
m o n t a n t de c e s p r imes . 

3° L a D i r e c t i o n tend à ins t i tuer 
la semaine de 45 heures d a n s cer­
tains ateliers. 

4° L a D i r e c t i o n refuse,- désor­
mais,' de p a y e r aux e m p l o y é s de 
l 'usine les j o u r n é e  s de récupéra­
t ion et prétend se faire rembour­
ser par les employés les  salaires 
perçus depuis novembre 1936 au ti­
tre des récupérations. 

Les p o u r p a r l e r s se pou r su iven t 
e n v a i n d e p u i s p r è  s de t ro i s m o i s 
ent re la Di r ec t i on , la Sous-Préfec­
ture de Béz ie r s , les dé légués du 
personne l et les m a n d a t a i r e s du 
S v n d i c a t f édé ra l des M é t a u x 
(C. G. I'.). 

L e 30 ju in 1938, le S y n d i c a t des 
Métau x (C. Ci. T . ) décrète l a g rève 
et le pe r sonne l o c c u p e l 'us ine . 

Les s y n d i q u é s chrét iens d ' a c c o r  d 
sur les r e v e n d i c a t i o n s , regret tent 
que les m o y e n s de c o n c i l i a t i o n 
n 'a ien t pu évi ter le conflit et inter­
v iennent aup rè s d u Comité de grè­ve 
(C.G.T.) p o u r sortir l i b r e m e n t s u r 
présenta t ion de leur ca r te . Sa­
tisfact ion i m m é d i a t e leur est don­
née. 

La manière des antis : 
Une protestation du Syndicat 

Proessionnel Français dans la presse 
« L a sect ion des Etab l i s sements 

F o u g a et ;Cie d u Synd ica t p ro fe s ­
s ionne l f r ança i s des ouvr ie rs et em­
p l o y é s de la m é t a l l u r g i  e du dépar­
t emen t de l 'Hérau l t , r éun ie en as­
semblée ex t r ao rd ina i re à s o n s i èg e 
le 30 ju in 1938, à 19 h. 30, 

» Après e x a m e n de la s i tua t ion
c r é é e aux U s i n e  s F o u g a p a r l a 
dé­m a g o g i e cégét i s te , 

» 1° Fai t c o n f i a n c e aux représen­
tants de la l o i p o u r que l a j u s t i c e 
a i t l e p a s s u r l ' a rb i t ra i re , 

» 2° D e m a n d e que de n o u v e l l e s
l o i s permet tent a u x t rava i l leurs de 
fa i re va lo i r l eu r s droi ts d a n s l a 
p r o f e s s i o n b i e n o rgan i sée ,

» 3° Pro tes te é n e r g i q u e m e n t con­
tre l 'acte i n so len t des r e sponsab les 
cégét i s tes qu i o n t obl igé l e s ou­
vr ie r s des E tab l i s sements F o u g a à 
o c c u p e r les l i eux p a r un v o t e s a n  s 
c o n t r ô l e et à m a i n s levées, 

» 4° D e m a n d e que l a g r è v e et
l ' o c c u p a t i o n s o i e n  t votées à 
bu l le ­t in secre t d a n s l e s 24 heures , 
d e fa­ç o n à permet t re à c h a c u n 
d ' expr i ­m e r l ib rement s a pensée , 

» 5° D e m a n d e aux ouv r i e r s et 
e m p l o y é s d e l a Soc ié t é F o u g a et 
Cie de n ' e n v i s a g e r l ' aveni r q u e 
d a n s l a c o m p r é h e n s i o n r é c i p r o q u e , 
d a n s l ' a ccord et d a n s l a p a i x so ­
c i a l e , 
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6 Q»  Di t tout s o n m é p r i  s à 

c e u x qui explo i ten t les m o i n d r e s 
peti te i nc iden t s p o u r p r o v o q u e  r le 
désor­d r e  , l a ha ine et l a r évo lu t ion 
san ­g l a n t e . — Le Président et le Se­
crétaire du, Syndicat Professionnel
Français. » 

Ce c o m m u n i q u é de presse sou lè ­
ve u n e très v ive e f fe rvescence 
d a n s .les m i l i e u x o u v r i e r s 
intéressés, d ' a u t a n  t p lus q u e l 
e S. P . F . a peut-êt re déposé des 
Statuts, m a i s n ' ex i s te pa s dans l 
a méta l lu rg ie b i te r ro i se . 

* 
* * 

L 'ap rè s -mid i u n ré f é r endu m à 
bul le t ins secrets a l i eu dans l es 
Usines F o u g a . L e s opéra t ions de 
vote s o n t prés idées p a r le Député-
Mai re de Béziers , ALBERTINI , et le 
député de Béziers , R O U C A Y R O L . L 
e c o m i t é de grève inv i te le 
prés iden t d u S y n d i c a t Chrét ien à 
faire p a r ­tie du b u r e a u de v o t e 
p o u r c o n s ­tater l a régula r i t é de s 
opéra t ions . 

Les résul tats d u sc ru t in son t les 
su ivants : p o u r la g r è v e , 1.509 v o i x , 
c o n t r e : 27, nuls : 21. 

Le p rés iden t du S y n d i c a t Chré­
tien s ' ad resse a lo r s a u x 1.500 g ré ­
vistes, g r â c  e au p i c k - u  p mi  s à 
s a d i s p o s i t i o n p a r le C o m i t é de 
g r è v e . Il exhor te au c a l m e et à l a 
d i g n i ­té, a u respec t des p e r s o n n e s 
et des b i ens , p réc i se la p o s i t i o n 
d u S y n  ­d i c a l i s m e Chrétien d a n s 
les ques ­t ions ac tue l les et ce l l e d u 
Synd ica t Chré t i en de la 
M é t a l l u r g i e de B é ­ziers d a n s le 
confl i t en cours . Il 
demande 
drapeau 

aux grévistes cVôter le 
rouge placé aux portes des 

usines  lui 
est

 occupées et satisfaction  
donnée immédiatement. L e

s e c r é t a i r e d u S y n d i c a t des M é ­

k

taux (C .G .T . ) r end ensui te h o m m a ­
g e a u l o y a l i s m e s y n d i c a  l d e 
la> C.F.T.C. L  a j o u r n é e se 
te rmine sans inc iden t , l es 
s y n d i q u é  s chré­tiens j o u i s s a n t 
t o u j o u r s de leur l i­berté de l ibre 
sor t ie des usines. 

Le 2 jui l le t p a r a î  t d a n s l a pres- 
se l o c a l e la mise a u p o i n t du s y n ­
d i c a t chré t i en , c o n s é c u t i v e au c o m ­
m u n i q u é S.P.F. de l a veille, c e 
texte est le suivant : 

Une mise au point du Syndicat 
Chrétien « Le Syndicat Chrétien  de la 
(section  en Métallurgie 

présence de l'état
 Fouga),  
de grève actuel 

•ei d'un communiqué paru dans la 
presse d'hier, communiqué éma­

profession­
 Etablissements 

nant d'une organisation 
nelle inconnue des 
Fouga. 

—• Invite les ouvriers et em­
ployés des Etablissements Fouga à 

aux agitateurs, quels rester 
qu'ils

 
sourds  
soient, 

qui chercheraient à 

 Chré­
•envenimer le conflit, 

— Déclare que le Syndicat 
tien a pu sortir librement des usi­
nes occupées, sans incident  ni vio­
lences, et réprouve ceux qui exci­
tent les passions en employant le 
terme de « révolution sanglante  » 

 d'un banal conflit  du tra­•à propos 
vail,

 au cal­— Exhorte le personnel 
me, afin de ne pas gêner 
de ceux qui poursuivent

 l'ac
tion 

la solu­tion pacifique et légale du conflit, 
— Regrette que les divergences 

de vues entre le personnel et la di­
rection aient abouti à l'état de cho­
ses actuel par suite de leur pro­
longation inexplicable,

— Demande que les sentences ar­
bitrales soient rendues dans le plus 
bref délai possible, dans le sens de 

 et des intérêts légitimesta justice
•des parties en présence, sans
qu'aucune restriction soit apportée 
•aux avantages acquis
par le 

 légalement 
personnel, 

— Fait confiance à tous les ou­
vriers et employés des Etablisse-
•ments Fouga pour qu'Us conser­

et leur dignité 
normale du con­

vent leur 
calme dans 
l'évolution flit, 
< Pour le Bureau Syndical, 

Le Secrétaire. » 

Dans l  a j o u r n é e , les m e m b r e s du 
personne l reço iven t ind iv idue l le ­
ment u n e let tre r e c o m m a n d é e de li­
cenc iemen t , émanan t de l a direc­
tion, qu i d é c l a r e à l a p re s se que, 
n ' a y a n t p l u s d e pe r sonne l -par sui­
te de ru p tu r e de con t ra t d e t ravai l 
et de c o n g é consécutif , elle-.n'a plus 
à discuter . 

L  e so i r , le S.P.F. fai t p a r c o u r i r 
l a ville et l es env i rons des usines 
p a r une v o i t u r e je tan t des tracts 
o ù le S y n d i c a t Chrétien est couve r t 
d'injures et a c c u s é d 'ê t re v e n d u à 
M o s c o u . 

Dans la so i rée , une c o m m i s s i o n 
de c o n c i l i a t i o n dépar tementa le réu­
nit, à la P ré fec tu re de Montpe l l i e r , ]es 
représentan t s de l a d i r e c t i o n et ceux 
de l a C.G.T., sous l a prési­dence 
d u secré ta i r e g é n é r a l de la 
Préfec ture . 

Le 3 ju i l l e t a u m a t i n p a r a î t dans 
l a presse le résultat d e cette en­
trevue. Ci-dessous l e texte (Petit 
Méridional d u 3 juil let) :

« ...Cette Commission a tenu 
 1938, à partir de séance le 2 juillet 

13 h. 30 dans
de Préfecture

 la salle du 
Conseil 

interdépartemental, du  Secrétaire 
de la Préfecture. Etaient

sous la présidence 
général 
présentsMM. Mol in i e r , V ida l , 
Thui le pour la délégation patrona­
le, M M . D o m e n e c h , Col lo t , Boure t 
et F u l c r a n  d pour la 
délégation ouvrière. 

 » La Commission constatant que, 
 que du côté 

 n'avait 
tant du côté patronal 
ouvrier, la procédure 
pas été observée

 légale
 dès le 

début, 
pro­

de repren­posa aux deux parties 
dre l'affaire à son 
ce qui impliquait 

commencement, 
pour les patrons 

de surseoir aux décisions qu'ils
avaient prises et aux ouvriers 
d'évacuer les locaux et de repren­
dre immédiatement le  travail. 

La délégation ouvrière  accepta la 
proposition, m a i s l a dé l éga t i o n pa­
t ronale re fusa . " -

» C'est alors qu'une nouvelle
séance de la Commission eut lieu, 

 on demanda au cours de laquelle 
à la délégation patronale 
délégatpn ouvrière 
les pourparlers de 

et à la 
d'entrer dans 

négociations. 
» La délégation ouvrière accepta, 

mais la délégation patronale fit re­
marquer qu'elle  avait licencié son 
personnel et quet dans ces condi­

discussion ne lui pa­
et la Commission de 

donna mandat au pré­
poursuivre les pour­

 léga­
 et le 

tions, aucune 
raissait utile 
conciliation 
sident pour 
parlers suivant 
le, c'est-à-dire 
surarbitrage,.. 

la procédure 
par l'arbitrage 
» 

Lettre du Comité de défense 
des chômeurs 

« Au Président et aux adhérents, 
employés et ouvriers,
du Syndicat Chrétien
Fouga. — Camarades,

 de la 
section  

des Métallos- 
bon nombre des nôtres qui ont des enfants tra­

vaillant aux Etablissements 
et Cie, et qui s'intéressent 
sement aux faits qui s'y 
même tous les chômeurs

Fouga 
anxieu­ 

déroulent,  
de Béziers 

dont nous nous préoccupons tous,
trop malheureux et encore bien 
plus maltraités que les travailleurs 
(privés et publics) assidus, nous 
vous déclarons ceci • 

» De tout ce qui nous a été rap­
 porté,  de votre attitude et de vos 

courageux propos, nous nous en ré­
 confortons et nous sommes-heureux

 et de la  sincérité de la cordialité 
de vos rapports avec les  grévistes 
syndiqués et confédérés C.G.T., ce 
qui ne peut moins faire que d'im­

pressionner favorablement tous les 
élus et les autorités en prouvant à 
l'opinion publique, païenne ou 

 l'union exemplaire qui chrétienne, fait 
la force défensive et pacifiste 
du droit. Bravo ! 

» Naus voulons aussi vous re­
mercier du fond  cVavoir
déclaré 

du cœur
à votre tour que, tant qu'il

y aurait des chômeurs ici, vous re­
fuseriez 
atteinte

à faire et à laisser faire  
à la loi de 40 heures (di­

te de résorption de chômage), par
trop violée et sabotée déjà. 

» Et, en souhaitant ardemment
ce même principe d'union, durable 
et loyale, dans tous autres domai­
nes, mrolétariens, nul doute qu'il en 
résultera, mieux et plus vite, des 

plus justes et humainsrésultats 
pour tous les travailleurs, même

jeunes et vieux. 
salutations. —

et P.O., le Secré­

 pour les 
chômeurs — Bien 
fraternelles Pour 
le Comité taire. 
» 

p lus

La réunion publique du 4 juillet 
Quinze cents pe r sonnes son t p r é ­

sentes . Après d ive r s o ra teurs p a r ­l a n t 
a u n o m d e s p r i n c i p a u x s y n d i ­ ca t s 
cégétis tes , l e secré ta i re d u S y n d i c a t 
des M é t a u x ( C . G . T . ) ex­p o s e la genèse 
d u conflit. 

L a p r é senc e de nos trois r ep ré ­
sen tan t s dans la sal le étant s i gna ­lée , le 
P rés iden t du Synd ica t Chré­t i en des 
Méta l los est invi té à p r e n  ­ dre la 
pa ro l e . Not re c a m a r a d e GUENEAU 
déc l a re à la t r ibune q u e le 
S y n d i c a l i s m e Chrétien et l a C. G . T. 
on t u n e doc t r ine différen­ce, m a i s qu ' i l s 
p e u v e n t s e r e n c o n ­t rer p o u r dé fendre : 
l'amélioration du sort de la classe 
ouvrière ; i l re ­t r a c e les g r a n d e  s l ignes 
d u p r o  ­g r a m m  e de l a C . F . T . C , 
n o t a m m e n t en c e qui c o n c e r n e l a 
fami l le o u ­vr iè re et les 40 heures et 
d o n n e l ec ture de l a let t re du Comi t é 
des C h ô m e u r s  , r ep rodu i t e  hau t , 

 il c o n c l u t en aff i rmant que , Oans 
toute cause jus te , l a C. G . T. t r ou ­

v e r  a tou jours l a C.F.T.C. l o y a l e ­m e n t 
à ses côtés . Cette d é c l a r a t i o n est hachée 
à hu i t reprises p a r les 
app laud i s semen t s des cégét is tes . 

L e prés ident d e séance , secré ta i ­ 
re admin is t ra t i f de l a B o u r s e d u 
T r a v a i l , r appe l le l e l o y a l i s m e et 
l ' anc ienne té de l a C.F.T.C. et dé­c l a r 
e q u ' o  n n e sau ra i t c o n f o n d r e 
S y n d i c a t Chrét ien et Synd ica t p r o  ­
fess ionne l . 

A l 'heure o ù n o u s met tons s o u s 
p res se , l a g r è v e dure t o u j o u r s . 
S o u h a i t o n s c e p e n d a n t q u ' u n e so lu ­t i o n 
in te rv ienne p o u r y met t r e fin et 
permet t re a u x pe r sonne l s d e re ­t r o u v e r 
ses m o y e n s d 'exis tence. 

MANCHE 
V I R E 

Syndicat Libre de la Métallurgie 
2, rue des Degrés - Vire 

L e Syndica t L i b r e d e l a Méta l lu r ­
g i e d e V i r e poursu i t a c t i v e m e n t 
s o n act ion, en v u e d ' amél io re r les 
cond i t ions de v ie des ouvr iers e t  
e m p l o y é s de l a Méta l lu rg ie d e V i r e  . 

L e s salaires on t re tenu t o u t spé ­
c ia lement , l ' a t ten t ion du Synd ica t , e t 
c ' e s t avec pe r sévé rance q u e c e ­ 
lui-ci poursui t son act ion. 

V o i c i b r i èvemen t exposé , les d e ­
mandes faites p o u r obteni r le ra jus­
t e m e n t de salaire à l ' indice du c o û t de 
la vie . 

P a r lettre en d a t e du 5 mai de r ­
nier, le S y n d i c a t demanda i t une 
en t revue à la D i r e c t i o n d e la 
S. G . E . 

 P a s d e réponse . 
N o u s adressions au Prés iden t du 
S y n d i c a t Pa t rona l des. Indus t r ies 
mécan iques e t Méta l l iques du C a l ­
vados , en date du 9 juin, une l e t t r e 

d e m a n d a n t la r é u n i o  n de la 
c o m ­miss ion m i x t  e p r é v u e au 
con t r a t co l lec t i f . 

N o u s confirmions n o t r e d e m a n d e 
par l e t t re du 15 du m ê m e mois . 

P a s d e réponse . 
V o i c i le t ex te d e l a lettre q u e 
nous adress ions à M . l e Préfe t e n 
da te d u 27 juin : 

« Mons ieur l e Sous-Préfe t , 

» P a r let t res en d a t e d u 5 m a i ,
9 e t 15 ju in dernier , r e s tées sans r é ­
ponse , le Syndica t d e méta l lurgie  
de n o t r  e Union , d e m a n d a i t à la 
d i ­ r ec t i o n e t au S y n d i c a t 
Pa t ronal d e la pe t i t e Industr ie d u 
Calvados , l a  réun ion de la 
c o m m i s s i o n mix te p r é ­vue à l a 
convent ion, p o u r obteni r l e  
ra jus tement des salaires . » C e t t e demande p le inemen t jus ­
tifiée p a r la m o n t é e incessante du 
côu t d e l a vie , 

» Cons t a t an t la c a r e n c e pa t ronale
d e r é p o n d r e à no t r e demande , nou3 
avons l 'honneur d e solliciter d e 
vot re b ienvei l lance , l a réunion, sous  

vot re Prés idence , d ' une commiss ion  

m i x t e p o u r régler à l ' amiable ce t te 
ques t ion si impor tan te pou r les O u ­ 

vriers _ e t Employés d e s Industr ies 
m é c a n i q u e s et méta l l iques de la ré­
g ion d e Vi re , de leurs salaires, ra ­
justés au coût d e la v i e , 

» E s p é r a n t que v o u s voudrez b i e n
prendre en cons idé ra t ion ce t te d e ­
mande , nous vous p r i o n s , Mons ieu r 
le Sous-Préfe t , d ' ag rée r . . . » 

L  e P rés iden t d e l a Méta l lurgie , 
à l a sui te d 'une d é m a r c h e person­
nelle du Prés ident d e l 'Union , ' l e 
secré ta i re de la Sous-Préfec ture lui 
faisait connaî t re , q u ' u n e suite fa­
vorab l e allait être d o n n é e à n o t r  e 
d e m a n d e . Nous a t t endons d o n c , 
avec conf iance , fortsi d e not re droit j 
le résu l ta t de nos démarches qui 
a m è n e r o n t nous en s o m m e s persua­
dés, un p e u de bien-ê t re , pa rmi 
nos famil les ouvr ières . 

 E n te rminant ce c o m p t e 
rendu, vo lon ta i r emen t succ inc t 
( la p lace nous_ é t an t l imi tée) de 
l 'act ivi té synd ica le de not re 
organisa t ion , sur cet te s eu le quest ion 
des salaires, j e voudra i s , ouvrier, 
m o n frère, faire appel à_ t o n espri t 
d e g r a n d e c o m ­préhens ion , d e 
fraterni té , de justi­ce, p o u r t e 
demander , de soutenir d e t o n 
amit ié , le d é v o u e m e n t de tes 
d i r igean ts , d 'aff i rmer hau t emen t t o n 
a t t achemen t à n o t r e o rgan i s a t i o n 
synd ica le chrét ienne, d e remplir e t  

c o m p r e n d r e ce qui s e r a toujours l e 
devo i r d e l 'ouvrier , du syndiqué 
chrét ien que tu es , consis tant à 
met t re en prat ique ce t t e divine pa ­
role du Subl ime Ouvr i e r : « A i m e z -
vous les uns les aut res » , m a x i m e  
qui r é n o v e r a le m o n d e e t le rendra 
meilleur. 

A t o  i d '  y travailler. A . H . 

NORD 
L I L L  E 

Aux Syndiqués de la Métallurgie de Lille 

Sui te à une d é c i s i o  n d u Consei l 
syndical , _ le journal « L 'Ouvr i e r 
Méta l lu rg is te » _ sera e n v o y é di rec­
t emen t au domici le de s membre s 
du S y n d i c a t payant l a cot isat ion 
min ima p révue au b a r ê m e  , c 'est-à-
dire 6 francs par m o i s . E  n consé­
q u e n c e l e Secrétar ia t i nv i t e les s y n ­
diqués r ecevan t le j o u r n a  l à le pas­
ser a u x jeunes et a u x ouvr ières des 
usines méta l lurgiques , vo i re m ê m e 
aux c a m a r a d e s d e _ la C . G . T . , le 
journal é tant un outi l de propagan­
de par exce l lence . 

D ' a u t r e part, n o s camarades 
do iven t aviser d i r e c t e m e n t le syn­
dicat , 1, rue Sain t -Genois , à Lil le , 
de t o u t changemen t d 'adresse, 
ceci p o u r faciliter la rectif ication 
des b a n d e s adresses. 

A . V A N D E N B R O U C K E , 

Secré ta i re adjoint. 

i m p r i m e r i e Centrale 

12, rue Rt-Siméon. 

Bordeaux.. 

Le~ G é r a n t T H e n r i S I N J O N . 
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PUY-DE-DOME 
CLERMOIMT-FERRAND 

D e p u i s d e u x mois dé jà nous 
a v o n s é tendu no t re ac t ion dans le 
P u y - d e - D ô m e . C'est effect ivement 
le 22 mai qu ' une réunion p r ivée 
avai t l ieu à Sa in t -Georges -de -Mons 
en vue d e fo rmer une sec t ion du 
S y n d i c a t Chré t i en de la; Mé ta l lu rg ie 
p o u r la r é g i o n de C h a p d e  s Beau-
fo r t -Sa in t -Georges -de -Mons et Les 
A n c i z e s o ù se t rouve instal lée l 'usi­
ne qui fourn i t le travail à tous les 
b r a v e s c a m a r a d e s hab i t an t cet te 
con t rée . 

"Depuis l o n g t e m p s nous _ voul ions 
é tendre n o t r e ac t i on et faire péné ­
trer chez les ouvr iers le b o n sens 
d e no t re doc t r ine , ma i s c  e a 'é ta i t 
cer tes pas chose faci le , d 'autant 
plus que nous m a n q u i o n s d ' é l é ­
ments p o u r y pénétrer . 

Enfin, un j o u r de ju in 1937, une 
le t t re p a r v e n a i  t d e m a n d a n t u n 
bullet in d ' adhés io n à n o t r  e syndi­
cat , —• un qui comprena i t que tel 
é ta i t son d e v o i r — de plus il étai t 
an imé d 'un g rand désir , ce lu i de 
fa i re que lque c h o s  e p o u r le b i e  n 
d e l a c lasse o u v r i è r e ; i l n e put , hé las , 
c o m m e il l ' aurai t voulu, t ravai l ler 
au g rand jou r , n ' e m p ê c h e qu ' i l fit 
du b o n t rava i l pu isque un an 
après il ava i t réuni au tour de lui 
une quinzaine de camarades , ce 
qui nous a pe rmis de fo rmer not re 
se'ction. 

E n ce j ou r j e pense que nous ne 
p o u v o n s faire autrement que d'a­
d resse r nos plus vifs é l o g e s à no t re 
ami et b o n camarad e G a r a b e d , le 
fonda teur du m o u v e m e n t dans 
l 'Us ine des A n c i z e s  . I l mér i t e b ien , 
ap rès être resté u n o b s c u r per­
sonnage , d ' ê t r e enfin à l 'honneur , 
tou t le dur l abeur du d é b u  t ayant 
été fait pa r lui. 

V o u s , camarades , qui désespérez , 
v o y e z que j ama i s r ien n ' es t fai t en 
vain, c ' e s t pa r fo i s du t r ava i l de 
longue hale ine mais qui a toujours 
sa r é c o m p e n s e , avec que lques 
e x e m p l e s de ce genre nous aurions 
b i en tô t fait d e devenir u n syndi­
ca t ayant b e a u c o u p plus d ' influence 
q u ' i l n ' en a. 

N o u s , syndiqués de Cle rmont , 
souhai tons la b ienvenue à tous 
ces n o m b r e u x camarades ; nous 
leur d e m a n d o n s de pe r sévé re r dans 
le c h e m i  n dé jà b ien t racé , s'ils 
o n t beso in d ' a ide qu' i ls n 'hés i tent 
pas à s 'adresser à nous et, lors-
qu ' i l s auront acquis un p e u de 
conna i s sance , d ' expé r i enc e e  t aug­
m e n t é leurs r a n g s , i ls f e r o n t c o m ­
m e nous, s e ron t ra t tachés directe­
men t _ à la fédéra t ion en essayant 
de faire tou jours mieux . 

A l l ez , camarades , du c o u r a g e et à 
l 'œuvre p o u r dé fendre la cause e t le 
d r apea u auxquels v o u s vou­lez rester 
fidèles. 

S O R T I E P R O M E N A D E 

L a sort ie p r o m e n a d e organisée 
pa r l ' U n i o n L o c a l e , a eu p l e in suc­
cès ; tou t l e m o n d e est r en t ré heu­
reux. Malheureusemen t nos métal ­
l o s n ' é t a ien t g u è r  e représentés . Se 
sont-ijs réservés puisqu ' i l en étai t 
ques t ion p o u r la sort ie en cars spé­
c iaux à la Méta l lu rg ie , il faut le 
c ro i r e . 

Auss i nous sommes en mesure de 
leur annonce r que ce t t e sor t ie au­
ra l ieu le 11 sep tembre dans un 
c a d r e que b e a u c o u p seront heu reux 
de^ vo i r : « L  a T o u r n é  e des L a c  s 
» . D é p a r t le mat in , repas en r o u t  e 
et r e tour après plusieurs arrêts . 

L e p r o g r a m m e définitif sera éta­
bl i lo rsque v o u s r ecev re z le jour ­
nal, aussi je_ d e m a n d  e à tous c e u x 
que la ques t ion intéresse de passer 
à la p e r m a n e n c e , 15, rue d u Po r t , 
les mard i et vendred i , à par t i r de 
18 heures , c e c i avant le 15 août , 
afin de p o u v o i r retenir les cars 
suffisants et aver t i r l 'hôtel . 

D o n c r endez -vous à tous les M é ­
ta l los p o u r le 11 s ep t embre puis­
q u e ce t te sor t ie sera b i e  n la n ô ­
tre. 

COTES-DU-NORD 
G U I N G A M P 

Syndicat des Ouvriers 
de la Métallurgie (C. C. T . C.) 

A P R O P O S D  E LA G R E V E 

D E S U S I N E S D  E LA T O U R E L L E 

L e Synd ica t des mé ta l los d e 
G u i n g a m p ( C . F . T . C . ) et l ' U n i o n 
dépar tementa le des Synd ica t s Chré ­t iens 
r ép rouven t fo rme l l emen t l 'at­t i tude des 
que lques travail leurs, qui b ien 
qu ' adhéren ts à la C . F . T . C  . où se 
disant tels, se sont jo ints aux 
ouvr iers qui on t repr is hier le tra­vail 
sans en ré fé re r au B u r e a u de leur 
Syndica t . 

Us cons idèren t c e ges te c o m m e un 
ac te d ' indisc ipl ine qui engage seule­men t 
la responsabi l i t é de c e u  x qu i l ' on t 
fait. 

L e syndicat chrét ien c o n s e r v e 
tou jours la m ê m e pos i t i on dans le 
confli t . I l ma in t i en t ses r evend ica ­t ions 
concernan t les a l loca t ions fa­mil ia les , 
les assurances socia les , les c o n g é s 
payés , les salaires. 

I l affirme à n o u v e a  u son o p p o s i ­
t i o n formel le à « l'occupation » , o p ­
p o s i t i o n dont il fai t une ques t ion  

d e pr inc ipe . 
I l fai t conf iance a u x P o u v o i r s P u ­

b l ics pour qu ' i ls p rennent d 'u rgen­ce 
les mesures qui , c o n f o r m é m e n t à la 
légal i té , sont suscept ibles de don­ner 
sat isfact ion à leurs r evend ica ­t i ons . 

I l cons idère que la repr ise du tra­
vai l ne peu t se fa i re sans un a c c o r d 
p réa l ab le ent re di r igeants syndi­c a u x 
et directeurs , a cco rd d o n n a n  t des 
garant ies p réc i ses . 

P O S I T I O N 

D E N O T R E S Y N D I C A T 

Aux ouvriers, 
et à la population 
guingampaise ! ! N o u s ne s o m m e s pas des br iseurs 

de grèves . . . 
N o u s avons aussi nos r evend ica ­

t ions . . . 
Ma i s nous n o u s soumet tons a u x 

lois en vigueur e  t demandons ins­
t a m m e n t à tous les ouvriers et ou­
vr ières d e l 'usine d ' e x i g e r le v o t e 
secre t pou r ou c o n t r e la g rève . 

U n e tentat ive dans ce sens a d é j  à 
é té faite vend red i dernier : l e s 61 
présents ont v o t é p o u r la repr i se 
du ^travail. Malheureusemen t l a 
ma-'o r i t é des ouvr iers é tant re tenue 
à 
'usine n ' a pu donne r son o p i n i o n , o n ne 

peu t c o m p r e n d r e c e t t e ma­nœuvre que 
par la cra inte des diri­geants de la 
C . G . T . de voir leurs t roupes ne pas v o t e r 
pou r la g r è v e . 

N o u s sommes con t r e l ' occupa t ion . 
N o u s s o m m e s p o u r des r evend ica ­
t ions jus tes dans l ' o rd r e et la l éga ­
lité. 

Ouvr ie r s e t ouvr iè res e t v o u s , 
p r inc ipa lemen t chargés de famil le , 
la g r è v e peut v o u s réduire à une 
misè re qui sera l ongue peut-être . 

Que l s avantages en re t i rez-vous ? 
Pouvez -vou s v i v r e e  t faire v i v r e 
sans travail ler ? 

Travailleurs consciencieux, réflé= 
chissez... 

_ P o u r faire abou t i r des r evend ica ­
t ions justes : O u l 'o rdre et l e r e spec t des lo i s , 

O u le désordre e t l ' i l légali té. 
Choisissez : S i v o u s êtes conva in ­

cu q u e la bonne man iè r e est d ' o c ­
cupe r l 'usine, restez=y. Sinonj v o u s 
savez ce qu ' i l vous res te à faire. 

Syndicat Libre de la MétaL 
lurgie. 

V A R 
LA SFYME-SUR-MER 

M e r c r e d i 6 ju i l le t , à l ' o c c a s i o n 
d u C o n g r è s q u ' a v a i t t enu l ' In ter­
na t iona le de la Mé ta l l u rg i e , à M a r 
­seille, les j ou r s p récéden t s , le 
se­c ré t a i r e Fédé ra l ava i t tenu à 
ren­dre vis i te aux va i l l an t s 
mé ta l lu rg i s ­

tes de s Ate l ie rs d e Cons t ruc t ions 
Nava les , et l eu r a p p o r t e  r p a  r l à 
m ê m e le sa lu t f ra ternel des c a m a ­rades 
die t o u t le m o u v e m e n t . 

U n in téressant é c h a n g e de v u e s 
eu l i e u a v e  c le P r é s i d e n t Chaillé et 
l e j e u n  e et a r d e n t mi l i t an t qu 'es t 
le c a m a r a d e Corneille, m a l ­g r é lies 
d i f f icul tés d e l e u r ac t ion , di f f icul tés 
d e tous o r d r e s : i n c o m ­p réhens ion , 
ind i f fé rence , oppos i ­t ion de c e u  x q u i 
c a l o m n i e n t le tra­vai l a c c o m p l i p a r 

de s h o m m e s  désintéressés , et 
a n i m é s du seul s o u c i de serv i r l a 
c l a s se ouvr iè re , d ' a i d e r l eu rs f rères 
d e t rava i l à a c q u é r i r p l u s d ' a i s a n c e 
et d e b ien-être en respec tan t l e u  r 
p e r s o n n  e et leur l iber té . 

S i p o u r eux l a lu t te est dure , 
ingra te , el le t rouve p o u r se m e s u  ­re r 
avec elle des h o m m e s t rempés et 
s o l i d e m e n t c a m p é s sur des p o ­s i t ions 
q u e l a jus tesse d e l a c aus e qu ' i l s 
dé fenden t h o n o r  e et grandi t -

Hab i tués à v o i r l a tempête se 
br i se r s u r l a d i g u e  , n o s c a m a r a d e s  
con t inuen t avec séréni té et confian­c e 
l eu r b e a u t rava i l s y n d i c a l . 

FRANCHE-COMTÉ 
BELFORT-MOIMTBEL!ARl> 

Les d i scuss ions p o u r le renouvel ­
lement d e l a Conven t io n Collecti­
ve et le réa jus tement des sa la i res 
t ra inent en l o n g u e u  r depu is 
deux m o i s  . 

Les 2, 3 et 4 ju i l le t 1938, se son t 
réunis à Marseille, en s é a n c e de 
Comité , l e s m e m b r e s d e l a Fédé­
ra t ion In t e rna t iona le des Synd ica t s 
Chrét iens d e l a Mé ta l lu rg i e . 

Le c a m a r a d e N i c o l a s Cacavale, 
Prés iden t • d e l ' U n i o n Mér id iona l e 
et d é l é g u é confédé ra l de l a R é g i o n 
d u M i d i a r eçu , d a n s l e s l o c a u  x 
de la B o u r s e Chré t i enne d u 
Trava i l d e Marse i l l e , les d é l é g u é s 
manda­tés p a r l eur p a y  s 
respect i fs . 

Eta ient représen tés : l a Belgique, 
la Hollande, le Grand-Duché do 
Luxembourg, la Tchécoslovaquie, 
la Hongrie, l a Yougoslavie, la 
Suisse et l a France. 

L e s r é u n i o n s o n t p o r t  é sur l 'en­
semble de l a s i tua t ion et sur la 
r é o r g a n i s a t i o n in tér ieure de la di­
rec t ion d e l a F é d é r a t i o  n 'Interna­
t ionale . L  a P r é s i d e n c e e n se ra 
as­surée p a r le P ré s iden t de la 
Cen­trale Chré t i enne d e s 
Méta l lu rg is tes 
Be lges , A r t h u r Bertïnchamps, le 
sec ré ta r i a t géné ra l n e c h a n g e pas 
d e t i tu la i re avec Franz Van Welie. 

P a r m i les rapportai présentés , 
ce lu i d u Secré ta i re g é n é r a l mér i te 
pa r t i cu l i è r ement n o t r e attention. 
Pail lant d e s Fédé ra t i on s affiliées, 
celui-ci cons ta te q u ' a p r è s l'Autri­
che, c 'es t l a t ro i s i ème o r g a n i s a t i o n  
qui est f a u c h é e p a  r l e f a s c i s m e et 
le na t iona l - soc i a l i sme ; passant 
ensuite -à la p r o p a g a n d e , i l m a r q u e 
la r e l a t ion qu i existe entre l ' in-
l l u e n c e et l a p u i s s a n c e des syndi­
cats ; ceux-c i r é c l amen t des effec­
tifs, m a i s exigent leur fo rmat ion , 
en out re , i ls do iven t être soutenus 
p a r des ca i s se s s o l i d e m e n t finan­
cées. 

P o u r l a l iberté s y n d i c a l e , le rap­
p o r t e u r 'Constate a v e  c p e i n e l'atti­
tude, d a n s ce r ta ins p a y s , d e  s syn­
d ica t s soc ia l i s tes qu i , pa r l an t vo­
lont iers d e liberté et d e démocra t i e , 
se sont o p p o s é s à l a représenta t ion 
des S y n d i c a t s Chrét iens a  u Consei l 
d ' admin i s t r a t i o n d u B. I. T . ; leur 
m a x i m e , « r o u g e o u p a s d e p a i n » , 
n o u s o b l i g e à n o u s dé fend re con t re 
une telle p ré ten t ion i n d i g n e d ' hom­
m e s l ibres . 

A b o r d a n t ensuite l ' e m p l o i de la 
m a i n - d ' œ u v r e , Van Wel ie consta te 
q u e ce l le -c i est su r tou t emp loyé e d a n s 
les indus t r i es de g u e r r e et 

su r

Les s y n d i q u é  s chré t i ens qu i 
n ' o n t p u obteni r l a c o m p o s i t i o n 
d ' u n e seule dé l éga t ion ouvr iè re , 
se heur­tant à des p ré jugés 
secta i res de c o  -mi t a rd s d é c o l o r é s , 
en s o n t rédui ts au s y s t è m e de la 
nave t te qu i c o n ­ siste à 
répar t i r la dé léga t ion ou­vr ière 
d a n  s deu x sa l les ; n o § ca ­
m a r a d e s n ' e n luttent p a s m o i n s 
p o u r fa i re abou t i r leurs jus tes re­
vend ica t i ons et, p lus par t i cu l iè re ­
ment , ce l les q u i por ten t  les avan tages f ami l i aux qu ' i l s enten­
dent vo i r o c t r o y e  r a u x f o y e r  s 
char ­g é s d 'enfants , don t les 
difficultés matér ie l les présentes 
son t , p a r sui­te de la hausse d u 
c o û  t d e l a v ie ,  là o ù 

 p lu s 
d o u l o u r e u s e m e n t ressent ies 
l es b o u c h e s à n o u r r i  r sont 
n o m b r e u s e s . 

Devan t les difficultés du m o m e n t 
et p lus pa r t i cu l i è remen t à l ' égard 
de cel les r encon t rées s u r leurs 
l ieux m ê m e de t ravai l , n o s c a m a ­
rades n ' on t p a s hési té à en appe­
ler aux P o u v o i r s P u b l i c s , c 'es t ain­
s i que , p a  r l ' i n te rmédia i re de 
n o ­tre Fédé ra t ion , i l s on t sa is i le 
Mi­n is t re du T r a v a i l de leurs 
deside­ratas , c o n v a i n c u s de 
l ' u rgence d ' appor t e r u n e a ide 
eff icace à la fami l le ouvr i è re , ils 
en t re t iendron t i n c e s s a m m e n t de 
celle-ci M. le Mi­nis t re d u T rava i l , 
a  u c o u r s d e l ' au­d ience que celui-
ci veu t b i e n leur a c c o r d e r et qu i 
fait suite à la co r ­r e s p o n d a n c e 
qu ' i l s lui o n t récem­m e n t 
adressée s u r cette i m p o r t a n ­te 
ques t ion . 

t rava i l lant p o u r les a r m e m e n t s , 
q u ' e n f in s i l e c h ô m a g e a p u être ré­
du i t d a n s ce r t a ins ca s , l a p r o l o n ­
g a t i o n d e l a durée d u serv ice mi ­
l i ta ire n ' y est p a s é t r angère ; tout 
cec i est f ac t i ce , dit-il, et. p r é p a r e la 
vo ie à u n c h ô m a g e u l té r ieur c a r les 
finances p u b l i q u e s n e p o u r r o n t p a s 
suppor t e r i ndé f in imen t les éc ra ­
santes chargeis mi l i t a i res qu ' e l l e s 
subissent p r é s e n t e m e n t ; i l faut, 
dit-il, ext i rper cette g a n g r è n e s o ­
c ia le q u ' e s t l e c h ô m a g  e ; p o u r y 
parven i r , seule , l a r é d u c t i o n géné­
rale et p r o g r e s s i v  e d e s heures de 
travail , a v e c l a m i s e à l a re trai te 
des t r ava i l l eu r s d 'un c e r t a i n âge , 
d e m e u r e ef f icace . 

Ci-dessous, t ex te de l a résoluiton 
adop tée su r l e s 40 heures : 

« L a Conférence annuelle de 
l'Union Internationale des Métal­
lurgistes Chrétie-ns, réunie à Mar­
seille ( F r a n c e ) , l e s 2, 3 et 4 ju i l le t 
1938, 

« A p r è s a v o i  r en tendu le 
r appor t d u Secré ta i re , M. F r . 
Van Welie, relat i f au c h ô m a g e 
d a n  s le m o n d e  , 

« Estime q u e le c h ô m a g e actuel 
ne revêt p a s seu lemen t u n ca r ac ­
tère c y c l i q u e  , m a i s auss i u n rap­
p o r t t e c h n o l o g i q u e  , 

« Estime au su rp lus q u e le mei l ­
l eur r emède au c h ô m a g e m o n d i a l 
r és ide d a n s l a r é d u c t i o n généra ­
l isée et effect ive de l a du rée du 
t ravai l , 

« Estime d o n c que l a so lu t ion 
dlu p r o b l è m  e do i t être t r o u v é e sur 
le te r ra in in te rna t iona l , 

« Rappelle les r é so lu t ions anté­
r ieures de ses p r é c é d e n t s C o n g r è s 
su r les 40 heu re s , 

« Décide d e d e m a n d e r au B. l . T . 
de p o u r s u i v r  e s o n effort en v u e 
d ' une s o l u t i o n r ap ide de l a ques­
t ion, 

<( Décide q u e les Fédé ra t i on s affi­
l iées au ron t à s ' employe r , p a  r une 
p ropagande ' app rop r i ée , à intéres­
ser l ' o p i n i o n pub l ique a l ' a d o p t i o n 
de cet te s o l u t i o n , 

« Décide enfin q u e l ' U n i o n Inter­
na t iona le ad re s se r a cette r é so lu t i o n 
au B. I. T. et q u e les F é d é r a t i o n s 
affi l iées l a p o r t e r o n t à l a c o n n a i s ­
s a n c e d e l eu r s g o u v e r n e m e n t s res­
pect i fs . » 

L'Activité Internationale 




